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C’est ce que demande l’hon. M. Dysart, dans un défi 
qu’il lance au gouvernement, pour juger de la for­
ce de celui-ci. — Le chef de l’opposition déclare 
que l’étude des tarifs est essentielle pour trouver 
la solution à nos problèmes. — “Un gouverne­
ment du Sud avec une “Eoile du Nord”.

Petites Nouvelles 
D’un Peu Partout

A FREDERICTON
# \

LA FUSION DES 
DEUX RESEAUX Déclaration de l’honorable Lewis 

Smith ministre de l’agriculture — 
Des octrois à six comtésOTTAWA. 7.—Portant le parole 

liler soir à la réunion annuelle du 
eftub Conservateur Féminin d'Otta­
wa, l’hon C H Cahan, Secrétaire 
d’Etatt, a prédit la fusion du C N R 
et du CPR en moins de douze 
mois, si l'expérience que l’on fait ac­
tuellement ne permet pas une réduc 
t*>n sensible du déficit de 50 millions 
«ІЦ C N R

/ S' 4'/ L’Hon. PREMIER MINISTRE REPONDLA SECTION FRANÇAISE

Au cours d’une réunion du Comi­
té d’Agrioulture de la législature 
provinciale, tenue à Fredericton ven 
dretii dernier, l’Honorabfie Lewis 
Smith, ministre d’agriculture a an­
noncé que le gouvernement appro­
priait toujours de plus en plus des 
argents pour le département d’agri­
culture Il a annoncé en plus que 
des octrois de $300 chacun seraient 
iiccordés à six comtés pour fins 
d'expositions, ce qui n’a pas été fait 
depuis quatre ans

Les ocrois autrefois, s’élevaient à 
$500 a fait remarquer M 
mais aucun ne fut accordé depuis 
1930 CcVe année ce sont les comtés 
de Gloucester. Victoria, York, Sun- 
bvry, Westmorland et Albert qui en 
bénéficieront

Le but de la réunion était d’étu­
dier les résolutions adoptées au 
cours du récent congrès des fermière 
et laitiers de la province tenu à 
Moncton et présentées au gouverne­
ment vendredi dernier par M E- 
douard Ri

Fredericton, N.-B., — Après un 
db»cours d’une heuite et demie, au 
cours du débat sur l’adresse en ré­
ponse a «discours du trône, l’hon. A. 
A. Dysart, Chef de l’apposition pro­
vinciale, a prononcé Г amendement 
suivant :

”11 est résolu que, dans l’opinion 
de qette Chambre, aucune entente 
satisfaisante ne peut être obtenue 
dan* les relaions de la province du 
Nouveau-Brunswick avec le reste <|e 
la Confédération, ni aucun soulage­
ment ne peut plane apporté à nos 
problèmes économiques, sans une 
v;.'$uéi.? compote et approfondie des 
eTv de \i pci;tique fiscale, de com­
merce et de transport du gouverne­
ment du Dominion, sur le bien-être 
social, économique et industriel de 
notre population, et un mods d'ac­
tion rémèdiateur basé sur les résul­
tats de cette enquête ”

En commençant son discours l’hon 
M. Dysar dit: Dans le discours du 
trône je ne vois pas i,:v: sv n ; n.e- 

, sure, pa., un seul projet capable de 
M soulever ce voile d'incertitude qui 

; ’ - recouvre depuis quelques an­
nées Iï n’y a rien po’ir satisfaire 
1 opinion publique; on ne tente rien 
qui en vaille la peine ”

L? chef de l’opposition explique 
;es conditions décourageantes qui 
existent sur la rive nord, le long de 
n Miramiohi et rappelle les géné­
rosités du gouvernement pour le 
Port Royal Pulp and Paper Co de 
St-Jean

M Dysart déclare que le discours 
du trône, malgré ses 35 paragraphes 
est une pièce littéraire boiteuse, un 
amoncellement de mots dépourvu 
c.’idées Le peuple attendait une lé­
gislation pratique conçue pour ins­
pirer confiance en l’avenir 

Il regrette que le discours ne men­
tionne nullement la mort du juge 
Byme qui fut un membre distingué 

Nous annonçons avec beaucoup du barreau de la province, un juge, 
de regret la mort de Madame (Dr) eminent, et un fils distingué de cet- 
Léon Cô*é, de Oabano. survenue te province
dans la nuit de samedi à dimanche De même le discours ne fait al- 
dernier La défunte était matede lnsion nu .e part a ta resignation du 
depuis plusieurs mois I sous-ministre d'agriculture et à la

Outre son époux, la défunte lais- ! nomination de son successeur Le 
; ? dans un grand deuil M l’abbé ; gouvernement n’a trouve aucun es­
char ies-Eugène Côté, la Rvde Sr pace dans ce discours pour parler de 
Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus, à| la granoe debacle — ce deficit bud- 
m’otel-rieu de Québec, Mme «Dr» ! gâtadre de $87 000 en mars dernier 

qui s’est traduit par un déficit réel 
Suite à la page 7

L’hon. J.E. Michaud 
demande de l’aide 

pour CampbelltonI Z' 
Ух 
b*?

M. CHAMPOUX 
NOMME PRESIDENT Réparations nécessaires au havre — 

$214,300 votés pour travaux et ri-
Un de nos compatriotes distin­

guée, M. Frank Champoux, de Camp 
be lton, vient d’être nommé à la pré 
sWence de la Port Royal Pulp and 
Pâmer Company, de Saint-Jean. N.B.

La compagnie que dirige M. Cliam 
poux emploie 350 ouvriers distribués 
oans deux usines en plus de 400 hom 

dans les travaux de chantiers 
M Champoux est le seul prési­

de::! de compagnie de pâte mécani- 
<•" • Canada qui soit de langue
française

ZB' Ottawa, 20 fév — Parlant ce son- 
devant la Chambre des Communes, 
l’honorable J -E Michaud député 
libérai- de la circonscription Resti- 
gouche-Mudawaska, a demandé que 
les moyens d’expédition dans le ha­
vre de Campbellton soient rendus 
plus faciles

Un vote de $214.300 pour travaux 
Ov rivières au Nouveau-Brunswick, 
que le g>uvern:ment étudiait depuis 
quelque temps a été adonté à la sui­
te du discours de }Л Michaud

hc IiiVTf d? Омпг-Ьеі'.іол d’; 
ne grande utilité pou:- les gens 
Nord du Nouveau-Brunswiuk 
Midland fit remarquer que des tra­
vaux de réparations à ce havre s’im­
posaient et qu’un montant de $30.000 
couvrirait tes dépenses 
vaux s'ils étalent commencés, don­
neraient de l'ouvrage aux sans-tra­
vail et dans la suite augmenteraient 
l'eepxution de* produits du district 
de Campbellton

РгжSmith

>
L’honorable Antoinc-J LEGER, se­

crétaire provincial devait présen­
ter en chambre hier après-midi le 
budget de la province pour l’an- 
nce 103 і L'on s'attend à ce qxét 
le rlévat^ Clovis Ri'diar'i-f e. C'c*u- 
ceaer, critique finauc :r ne l’op­
position, entame le débat sur lc\ 
budget aeitc après-midi t

une mise au
POINT DES 

LIBERAUX
dude St-Jacques, N -B , 

l’Association dse fer-présiident de
miers et laitiers, qui était accompa­
gné de T -A Best de Stanley, N - 
B , vice-président de l’association 
et de E -W Melville président du 
comité des résolutions 

Au nombre des résolutions qui a- 
vaient été adaptées furent les sui­
vantes: que le gouvernement provin­
cial fasse pression à Ottawa pour 
réduire la douane sur le blé-d’Inde 
afin de réduire le août de produc­
tion dans l’élevage; que le gouver­
nement offre des primes pour tes ré­
centes sur pied de l’orge, que le dé­
partement d’agriculture fédéral com 
plèbe sans tarder l’épreuve à la tu­
berculine des bestiaux dans les com­
tés du haut/ de la Rivière St-Jean, 
que te département d’agriculture 
s’efforce d’améliorer la qualité du 
sirop d’érable produit au Nouveau- 
Brunswick et qu'là aide les produc­
teurs à le vendre; que des appropria aura été assermenté On croit que 
bions d’prgents soient faites pour le roi demandera au comte Ohar- 
flns agricoles les de Broqueville et à ses collègues

de conserver leurs portefeuilles 
Le prince Leopold et son épouse, 

la princesse Artrid, les nouveaux 
souverains de Belgique, sont arrivés 
ici tard hier soir, venant de Suisse 
Us se rendirent immédiatement au 
château de Laeken pour consoler la

LE ROI EST MORT ! 
VIVE LE ROI !An sujet de la Loi de Compensation 

aux ouvriers. — M. John-B. Mc­
Nair nie une rumeur, devant la 
Fédération des Ouvriers Bruxelles, 19. — La Belgique, tout 

en pleurant la disparition soudaine 
ce son roi bien aimé, se prépare dès 
aujourdhui à acclamer son succes­
seur, Léopold Ш Le Parlement • 
été convoqué en session spéciale, au­
jourd'hui, pour apprendre officiel­
lement la nouvelle de la mort du 
roi Albert 1er

Le nouveau roi de Belgique prê­
tera serment solenneülement vendre 
di La cérémonie du couronnement 
cura lieu un peu plus ta id 

Le cabinet offrira sa démission à 
Léopold ІП aussitôt que oe dernier

Fretiencton, NB — Au cours de 
la convention annuelle de la Fédé­
ration du Travail du Nouveau- 
•Brunswick, tenue à Fredericton ta 
«naine dernière. M John-B Mc- 
tfeir, président de l’Association Li­
bérale de la province, a pris la pa­
role pour nier la rumeur qui. vou­
lait que durant l’assemblée de T As­
sociation 'libérale tenue à St-Jean, 
le parti libéral se serait prononcé 
en faveur du rappel de la loi de 
Compensation pour les ouvriers

M McNair a déclaré que ni lui, 
al tes membres de l’exécutif de Гas­
sociation n’ont émis cette opinion, 
puisque m oette loi, ni le principe 
4e cette loi, n’ont été discutées dans 
•ete eon^ention

C’est te parti libéral qui a tout 
d’abend mis oette loi dans les sta­
le te 4e la province, et les libéraux 
n’ont jamais a changé d’idée sur ce 
•ejei Ceux qui dirigent le parti 
•utfrard’hui hé veulent en aucune 
manière faire disparaître ou réduire 
les avantages de oette loi

GRAND DEUIL 
AU Dr L COTE 

DE CABAN0
Son épouse succombe à la maladie 

samedi soir dernier — Funérail­
les hier matin

J. W. Smith représentant conser­
vateur de Kings, a expliqué que la 
culture du sol était entravée par les 
banques qui exigent des fermiers des 
taux‘exorbitants sur renouvellement 
de leurs billets promisoirs 

Le3 résolutions de la section fran­
çaise qui remerciaient te gouverne­
ment pour Inauguration des cours 
abrégés è Fredericton et qui de­
mandaient en même temps au de­
partement d’Agriculture de payer 
des abonnements au “Femûe- A- 
cadien”, furent adoptées 

Il fut aussi décidé de prier lee 
journaux de la province de promou­
voir les intérêts de l'agriculture lo­
cate en faisant une campagne in­
tense dams ce sens et en demandant 
aux gens d’acheter tout d’abord les 
produite de la province du Nouveau- 
Brunswick.

Elisabeth^ J -A Fortin, Mîtes Gertrude et 
Thérèse Côté, et M Alexandre Côté 
tous de Cabano

La défunte était la belle-mère de 
notre concitoyen M Léon Gagnon 

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin à 1C heures dans l’église St- 
Mabhias de Cabano 

Nous prions M le docteur Côté et 
tous lés membres de sa famille en 
deuil d’agréer l'expression de notre 
vive condoléance

M. L’ABBE 
ANT.C0MEAU 

A L’HOPITAL
J.E. MICHAUD 

DIRECTEUR DE 
LA N. B. TEL.

DEPART DU Dr 
J.-R. LOCKHART

Le curé ae St-lgnace a été trans­
porté d’urgence à l’Hôtel-Dieu de 
Campbellton — M. l’abbé Hilaire 
Daigle administrateur de la pa-

U docteur J -R Lockhart qui a 
pratiqué la médecine Ici depuis queü- 
<ruw années, est parti la semaine 
dernière pour Wingham, Oint , où il 
a l'Intention de s'établir Mme Look 
hart et leur fils John sont partis 
pour l'Ontario mtateredi de oette se-

AU TRBS DIRECTEURS

Frédéric-ton, N B , 19—La Compa­
gnie de Téléphone a tenu son as­
semblée annuelle sous la président* 
dt l’hon F B Black Trois nouveaux 
directeurs ont été éhis: M WJ. 
Kent, de Bathurst; l’hon Geange-B 
Jones, d’Apohaqui; et l’hon J -K. 
Michaud dBdmundston

PRISE D’HABITCampbellton. N.-B. — M l’abbé 
Antoine Carneau, curé de St-lgnace

porté d'urgence à ГН0- Samedi le 27 janvier dernier Mlle 
cette vffle, souffrant d*u Estelle Boucher de oette ville, fille 
grave Son état est cri- de M et Mme Joe Boucher de la 

tique et les médédns craignent pour rue de FQgttse, prenait le saint ba­
sa vie Le distingué vieillard a eu bit des Soeurs de la Miséricorde de 
73 ans en décembre dernier Jésus, dans la chapelle de lTHôteü-

Par décision de S Ex Mgr Chias Dieu de Chicoutimi Elle parte en 
son, M l’abbé Hilaire Daigle, an- religion le nom de Sr Marie de la 
tien vicaire de Ste-Anne de Maria- 1 Grâce
weeks, et patient au sanatorium de1 Dan® cette même communauté, la 
Bathurst depuis quelques male, a été j nouvelle religieuse a déjà une soeur 
nommé administrateur de la parole- j la Rtvtie Sr Marie du Dhin Ooeur 
as de St-Ignaoe

M. J. Frs POUUOT, MP. " 
ET LE BILINGUISME a été ta 

tel-Dieu
M. PAQUET GAGNE OTTAWA, 13. — D N C — M 

Jean-Françcds Fouliot, libéral, de 
Ténüacouata, a appris de M C - H 
Cahan que 29 rapporte ministérielle 
avaient été déposée en Chambre au 
début «de la seeion П n’y a que 12 
de ces rapports qui étaient publiés 
en français et en anglais. Deux au­
tre* de oee rapports étaient part-led­

it bilingues.

Les autres directeur* sont: te sé­
nateur Black, M H P Robinson, Dr 
AP Barnhill; MM Wlalter C Allisc* 
et J M Robinson, St-Jean; MM 
J E Maopfherson, Montréal, P B. 
Summer, Moncton, G P Buithffl, 
Nelson; R B Hanson, CR MP.

Le prix de te 00 donné au pro-
chanoeux de la partie de

hockey de lundi soir dernier fut ga­
gné par M Eugène Paquet commis 
an Ctenatiian Stores. Le tirage fut 
«ail par MKe» Non Rire et Stella 
Oorthi et te numéro Chanceux était 
UT7 détenu par il Eugène Paquet.

Fnâdèrfcton, E W Mair. Woodstock;
N Mark' МШв, C R , Sb-Stepbra 
et Harry O’Leary Rktitoounton.(Alliette) .
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Men's prizes Lewis Roy, 1st; Fred 
Gerard, 2nd; Denis Martin, 3rd and 
Ernest Plourtie consolation

Charlemangne prizes for the la- 
d es went to Mrs Ernest Dube, 1st; 
Mrs Xavier Desohaines, 2nd; Louis 
Desjardins, 3rd; Mrs Ernest Four­
nier, consolation Men’s prizes Hen­
ry Morin, 1st; Jos Martin, 2nd; Pit 
Lizotte 3rd; and Eilmey Bouchard 
consolation

Boston
—Mrs William Matheson is spen­

ding a few days in Moncton
—Mrs ubrey Crabtree is visiting 

friends ir Montreal 
—Mrs. S A Watters left recently 

for a month’s visit witn friends in 
Boston

—Miss Lilias Brebner of Camp­
bell! on who sypent several days with 
Mrs J R Lockhart recently, left on 
Wednesday for a visit with friends 
m Woodstock

Daigle 2nd prize Mrs LeRpy Dion­
ne donated by Cannan’s Store 
Consolation Miss Cecile Cyr donated 
by Henry Pelletier Men’s 1st prize 
Maurice Frechette donated by Thom 
Daigle 2nd prize Rev F Ouellette 
donated 'ey Mrs Eugene Bouchard 
Consolation Thom Raymond Char 
lemangne 1st prize for the ladies, | 
Miss M.'LhilJa Albert donated by 
Phedime Caron, 2nd prize Mrs De­
nis Albert donated by Allred Dumais 
Consoation Mrs Clovis Tardif do­
nated by Ludger Su ois Men’s first 
o "ize Medley DumonJ donated by 
Bill Parent 2nd prize Edmund Cla­
vette donated by Levi Kiçin Con­
solation Armand St-Onge donated 
by Miss Mathilda Albert Door prb 
ze was won by Rev F Ouellette and 
donated by E.oi Thibodeau Other 
artless donated by by Mike Roy, Law

George Gardner were won by Al­
fred Du’nais, Sid Watters, Medley 
Dumond and Charlie Bernard Light 
refreshments were served during the 
entertainment A very large crowd 
was present at the party, netting he 

See page 7

SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2 00

INSURANCE

Advertising. 
ouc nrst insertion, 40c for subsé­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our oliice on or before Wednes­
day morning.

Classified ads, В. M. BERRY
All Kinds of Insurance

A basket value at about $8 00 was 
won by Armand Vanier Other va- 
'.aabe prizes were won by Rev F 
Ouellette Luc Tardif, Adlan Daigle 
Azi.da Ouellette, Abel Morneault and 
Al-ime Carier The party brought 
Che sum of 3116 85

_____ —The following couples recently
JUNIOR HIGH SCHOOL NOTES enjoyed a straw ride party from 

Members of the Boys and Girls lown ^ the home of Mr and Mrs 
Basketball Teams were given their [Caje l Oyr where bridge was en- 
Certificates and Letters last week, joy^d title restsof the evening: Mr 
Captain Lorraine Dufour. Eloise rVjd Mxs Hector J Cyr, Mr and Mrs 

■Th, Cyr. and Adeline Gerard The six j0s Sirols ^ and №s pr^
xx, n’S hoys to receive letters were: Cap- &пШі and Mr and ^ ш.

мІГ п ч *SSy ‘--ln Francis MsDaraoct. Reynaldo tin ladles №nt to
S WMte Dufour, Condy Picard. Alfred Pour- Jos SiToH lst № Prsmk atolto 

—.Mrs T î Scott Mr Tohn P ПІЄГ| Armand Guerette and Manager consolation Men’s prizes went to

^rleD M jssss £“nin ш jœ sirok mn-
at a delightful MtaiT Tea, on fe»^ words of <MmnendatKm Durlng the evening light refresh-
Thuraday. at the home cf Mis Scott “ents were served foUowed by a *"in honor of Mrs J R Lockhart, who financial reports of both ba^toril 1Мош> шш* made up of cake, as- 
is leaving in the near future to take t^ams were then given by their res- fcvrted cookies and ice cream 
up* residence in Wingham, Ontario Pûcive mana^ers . . —Bill Page of Fort Kent retur-
The invited guests included Mrs1 Th€ possession of the hard-ear- liÇO lo th» university of Maine in 
Carolyn H Barker, Mrs C M Ri- 1,ed Letters proved to be and incen-, o^no after spending a few days 
deout, Mrs William Matheson, Mrs tive to the formation of a new and и..,^ ^is Mr G H Page of
E N Tap'Jey, Mrs E A Caldwell, exclusive club in the school, the Let- Fon Kent
Mrs G S La.rlee, Mrs F Gibson ter. Club, Tlie real sponsor is Mr —jos Gillispie of Bangor was a 
Merritt, Mrs Earle D Nesbitt, Mrs Harlow, coaoh of the Boys Basket- business caller in town Tuesday 
W A MaoQuarrie, Mrs M E Amos ball Squad. Тле officers of this new —vital Martin local telephone!
Mrs Olarke Campbell, Mrs John oiganization are: Chairman. Lor- nian from Van Buren. was a business!
Conne’.y, Mrs В M Berry. Mrs D H raine Dufour and Vice Chairman, in to^ Tuesday I
VanWart Mrs R S White, Mrs G P Francis McDermott A special com- —Raoul Ouellette. US. Potato Ins 
Genberg. and Miss Lilas Brebner, of mittee for drawing up a Constitu- r<stor fro mFrenchviUe was a bu- 
Oampbellton. Mrs John M Stevens -„ion has been appointed consisting tiress caller in town Wednesday 
presided at the prettily appointed cf Miss Michaud. Reynaldo Dufour " l_ciau'd Lombard of FrenohviUe 
lea table, which was covered wih and Austin Wylie Although the was in town OP business Tuetidaw e- 
a beautiful laoe cloth, and centred c.ub’s activities will be mostly of a 
with a basket of Chinese Lanterns ^ciai nature, for sustained mem- 
Tadl orange tapers burned with a b»rship. character anti high scho- 
soft glow at either end of the table lastlc standing are required 
Mrs D R Bishop, Mrs John F Mac The Madawaska Junior 
Kenzie, and Mrs E D Nesbitt as- SCihooi ^ now preparing for Winter
sisted in serving, and Mrs T J carnival Sports events, which are
Soofct replenished Mrs Lockhart re- charge of Mr Harlow, will take 
cetved a dozen sterling silver coffee Februarv 24th when the Boy’s
spoons, accompanied by the best 1 SDOrts Team wiU competeHarold Crabtree of Montreal was r̂eSP,or high honors and toe 
a mrS R Ixtekhart who Trophy Cup Although the gtrl3 are Like Me, speech by Cecile bagasse
wi h her son John ’ert on wl-dn<s- not organizing a Sports Team, they yyankee Doodle, song by Camille 
diiy1 forГ(heir new 'home in Wh5- are nevertheless expecting to enter sirols „ , were a Valentine, speech 
ham Ontorio was bh-mtst of honor in'» coir.oetion among themse.ves by Normand Lamarre One Two 
e™nnv slrela torewen tone- Extensive preparations are being ma Three, dialogue by Constance Tax­
on У farewell tunc d ihU Wlnter Carnaval, which dit and Merarde Lagasse Health

.-USX JTSJSSrS
Mbs UtfaiJr h The selection of the Queen is not me call you Sweetheart song by 

Tcam-Jb-l tom The guests were Mrs left to the votes of the studens. for Normande Miehaur and WallaoeMl J R Mtiïrt. мЙ шй Btobmr. " e pc epic of the town wiU have an chaud A S»™a^«*^Ber- 
Mrs John M Stevens. Mrs T J epportunity to cast toeir votes for nice Lamarre A Watout, ЬУ
Scott, Mes R S White, Mrs G P their favorites candidate by bying Rita Soucy Valentine. Talk and 
Genberg, and Mrs F O White voes The candidates, chosen by the g™» hyU* daaa Lrtro callУ° 

—On Tuesday afternoon. Mrs students from the various grades are well'
Olhrke Campbell entertained Infor- cs follows: Lorraine Dufour, ele- lace and Rolande Mitihaud as 
many at the eta hour for the plea- .,.(nth grade: Isabel Bourgoin tenth арршюео_ .. ™ a re-
sure of Mm J R Lockhart grade: Ruth Reed, ninth grade and 1

-On Wednesday afternoon last. Blanche Vanier eight grade Suror ntotdcnt Alto^D Martin
lour members of the Executive of №e following night. Sunday Pe- ®^™2arv юЇЇветісе^іп 
St Paul’s Church Ladies Circle, cal- bruary 25th will bring the much tal- recent business
led on Mrs Lockhart, and presented Mlnlstrel show. Which bid
her with a pair of beautifiU Shef- Iair to o,. very entertaining, since It „ gpefflng
field Silver Candelabra This was ^ under th (ablc direction of Miss npon^Oap-
a gift from all the ladles of St Paul Louise Beaulieu and Mr Smith. contest on Friday Twr ;?ams were 
United Church «te О E Horton. —Mrs Thom Mayhew recentiy en- дму Müdn "$ на Was-
President of the Circle, made the lrfrtalnea toe bridge club at her ho- iI; frene Du-
presentot'on Theother members ^ present were: Mrs Ge- ^ . former t- : von with a
were Mrs Bruce Beery Mrs w A Bauiieu. Mrs Bill Parent. Mrs
MacQuame, and Mrs M E Amos Baker Mrs Alfred Dumais,

-The Barrington Memorial Chap- в Annie Howlett,
ter. I O D E . as a parting gift ga- *"s ^oistnut and Mrs Jack
VC Mrs J R Lockhart a. pretty sil- 5‘ra,™JulJ

Rase Bowl In all the. societies Doo.ev ^ _ _ .
of which Mrs Lockhart was a mem- First prize went to Mrs Monty Leblanc
ber, she V» ill be greatly missed- she Chois tout ami conso.ation to Mrs chc-ers and songs in honor of Was 
was aiwajs willing to give her ser- Bill Parent Light refreshments and hington closed the conetst 
■rices for any good cause, and by her lunch was served was diverted by Miss Alice M Cyr
charming personality endeared her- _Miss Katheleen Pelletier of Fort Little Rita Alb®TJ’ їг
self to one and all _Mr and Mrs Thomas Raymond and Mrs Jerome Albert- “

—Dr J R Lockhart left for Wing „„d Mrs Vita': Ouellette entertamed | JuredIto a huutorai*U«^acc t lMt
ham a week ago. followed by the at tojdge ,in<1 charlemangne on Sun ?"«°ber*a ÏÏf,k i_t " only 
bent wishes of o host of friends In tiav №Єпіп6 m the parodhial hall 55” ьГіаке ‘ilm her daily Itudfes
tbe «immunity Же of Bdmundston. fcr the benefit of the parish 24 East?Lto-
thfl departure of Dr. and Mrs Lock toble$ bndge and 28 of oharle- œtnrtaîî^atHt СІ a^d

'ЇиГьГьаМ Ю mang^‘ WBre^nl22l by a" cha^ma^pStiy tor toe benefit
gep whieti wnl be hard to nu ence of over 200 peoole . rhurdh Tie following pri-

—«ere Robert England and daugh Bridge prizes for tihe ladiee wenti _to the winners: 
Mils o w ItofiheeonŒlMter to Mrs Levlte R П£|ВьJ*-*?*, Bridge Ladies first prize. Mrs Frank

Rbdk, If B ) ere rlelbtag Crleadfl In Donat FcianL 2nd: Mrs Joe Slroile, | by міяа Oeithe M

Telephone 168
In U. S. A z.:
NtWS. — We Will Ue p:v 
publish any social and реічт.
news. Call the editor. Phone 76.

1MADAWASKA, Me Edmundston, N. B.

voy, Edmund Archambault,

T0NE-LITE
SUN GOGGLES 

PROTECT 
YOUR EYES
----- SEE------

OUR ASSORTMENT

T.J. AUBEvening
—LeRoy Dionne U S Custom Of­

ficer, was a business caller in Van 
Luren Wednesday 
EVANGELINE SCHOOL NOTES
The second grade gave a lovely 

Valentine Program Friday afternoon 
The program was supervised by Miss 
Laura Beaulieu

The program was as follows: My 
Valentine song by the class Just

Jeweler — OptometristHigh

SS=4

HENRY FORD USES VOICE HIGHWAYS 
OF THE CONTINENT

.

> *-

fw,
m

і

if4

Bernadette /' ' -rt, Gertrude 
of 10 The V-1 arious spellers (!) Henry Ford, world-famous Auto­

mobile Pioneer, is here seen at 
the Al icrophone in his Dearborn' Soucy. Laurette Cyr, Gisele Pelletier 

I Irene Dufour, Fernand Albert Elsie 
! Clavette, Alphy Martin and Gerard V) IV. R. Campbell,Canadian Presi­

dent. addresses the dealers of 
the Continent through the newest 
Studio Microphone on his desk 
in Windsor, Ont.This

Z^ANADA figured as an important factor in the world’s largest telephone 
Vx hook-up which was effected \ when Henry Ford, his son Edsel,
Wallace R. Campbell, President of the Canadian Company, and other offiœrs 
were linked by the Voice Highways of the whole Contineet, la 10,006 Fkd 
dealers gathered in 41 cities, to hear about the new car.

For this great hook-up, using 15,000 miles of wire system, and reqmmng 
more than 250 telephone employees to complete and maintain the ôO^müfcte 
connection, the latest model microphones, as supplied by the Hhslllni 
Electric Company to leading Radio Broadcasting Studios e# Сааміа ife* 
u*d, renderieg the voice» dear and natural evar «le IWk AddraaiSyetema 
OW were apeoatiy metalled in the huger centre».
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DIGNITY
at all timcu.

\ m
The question of Fune­

ral eos’ts .is one which 
seldom occurs until the 
occasion arises

Robert BOUCHER recognizes 
this fact He considers as one of 
his primary duties to the public 
the neod for protection againts 
unnecessary expense

Any time you wish to call Ro­
bert BOUCHER will explain you 
how service affords dignity with 
economy

ROBERT BOUCHER
Director of Funerals

14 Canada St
EDMUNDSTON. N В

Phone 86-2

PERSONALS

Й

V
 .
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LE MADAWASKA —n n est pes de plue grmde 
gloire que de combattre pour 1a 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 J.-G. BOUCHER, éditeur-proprietaire.

Notre ville aura 
son hôpital

UN APPEL A LA GENEROSITE

f U. N. TRICOCH*s LES FAITS SOUS 
LA LOUPE: VARIETES

! UN BEL EXEMPLE DE PERSEVERANCE Le premier ministre Tilley est, 
dit-il pr.;u à l'action

Il y a bien des années, dans une. tion et finalement se faire recevoir Son gouvernement est préparé à 
distribution de prix à une institu- ; docteur-ès-Iettres Sa brève et étin une action prompte et efficace 

C’est un fait maintenant assuré que les Relitneu- tion pour â. Parb: Ie ^ celante oamère ae wmina en une* гч- і о • x r» -і Г tonnage qu présidait la cérémonie, chaire de littérature française àses ОЄ 1 rlOtCi-Uieil (le Ocllllt-basilc entreprendront pariant du travail des élèves, nous l’Université de Caen Le journal rent de
bientôt U construction d’un hôpital moderne à F(l- dit une chose que je n'ai jamais ou- FIGARO a dit avec raison
mnnrlctnn VMe: ,Les v°yants- eux- n’ont eruè- Pierre Villey a gagné une gageure l aide: que la municipalité de Res-
imiuustun. re qu’à vouloir, pour s’instruire devant laquelle eussent hésité bien! tigouche leur donne à manger

Vous rendez-vous compte de ce des clairvoyants II y a plus: cet! moi je fournirai l’assiette 
qu’exige l'étude de la part de ceux : homme admirable avait, par une' 
qui sont privés de la vue?” Jamais, manière de création continue, re- ! 
sans doute, oette remarque ne s'est 
appliquée avec autant de force que 
dans le cas du professeur Pierre 
Viiley, qui vient de perdre préma­
turément la vie dans un récent ac­
cident de chemin de fer en Fran­
ce Il est impossible, pour une 
“voyant” de réaliser la somme de 
ténacité, d'énergie, et de labeur 
qu'il a fallu à cet homme, aveugle 
à l’âge de trois ans, pour suivre les 
cours du Lycée Louis-le-Grand, y 
remporter lies premiers prix, entrer 
dans un excédent rang à l’Ecole 
Normale Supérieure de Paris, pas­
ser le difficile ocnoours de l’agréga-

Les gens de Richardsvdlle se meu 
faim et le premier minis- 

que tre répond à ceux qui sollicitent de

Un hôpital dans une ville comme la nôtre est une 
institution indispensable. Depuis quelques années nous 
avions bien un hôpital privé qui a su rendre des servi­
ces appréciables, particulièrement dans les cas d'ur­
gence, mais ce n’est pas suffisant.

Nous avons depuis de nombreuses années Vllôtel- 
Dieu de Saint-Basile dirigé avec un dévouement inlas­
sable et des sacrifices inouis par les Hospitalières de 
St-Joseph. Inutile aujourd'hui de refaire l'histoire de 
cette institution ; elle est connue de tous et l'admiration 
que tous ont pour cette institution est un témoignage 
de la grande sympathie que la population du comté de 
Madawaska a pour ces religieuses qui se dévouent sans 
compter depuis plus d’un demi siècle au soulagement 
des misères humaines.

Quoique situé à quelques milles de la ville. l'Hôtel- 
Dieu de St-l’asile n'offre pas aujourd’hui les avantages 
d un hôpital situé dans la ville même, et ceci pour di- 

raisons qu’il serait trop long d'énumérer.
C 'est donc à la demande d'un grand nombre de ci­

toyens et pour répondre aux exigences des conditions 
créées par l'accroissement de population à Edmunds- 
ton que les religieuses s'imposent l'onéreuse tâche de 
construire un hôpital moderne en notre ville

Les religieuses sont pauvres et. pour réaliser cct- 
"te importante entreprise, elles comptent sur la généro­
sité du public.

Deux moyens s'offrent à nous pour venir en aide 
aux religieuses : le paiement des comptes dûs à l’Hô- 
tel-Dieu, et les contributions volontaires.

Comme on a pu le constater en lisant le rapport 
financier de 1933, l’Hôtel-Dieu a eu un déficit de plus 
de sept mille dollars, lequel serait plus que couvert si 
les comptes de l’année courante étaient tous pavés.

On estime à plus de cent mille dollars la somme 
totale due aux religieuses de St-Basile par des person­
nes qui ont reçu l’hospitalisation dans cette institution. 
Cette somme seule suffirait à défrayer presqu'entière- 
ment le coût de la nouvelle construction. Elle démon­
tre également jusqu'où s’étend la charité des religieu­
ses dans notre région.

Aussi pouvons-nous dire qu’en retour d’une cha­
rité ÿussi grande, les religieuses ont le droit de faire 
appel à la générosité du public. C'est sur celle-ci qu’el­
les comptent pour élever à Edmundston un hôpital 
moderne qui fera honneur à notre ville et rendra des 
services immenses à la population de toute la région.

Déjà des souscriptions généreuses ont été faites 
pour cette nouvelle entreprise. La liste s'allonge cha­
que jour et tous les citoyens auront la chance de voir 
leur nom figurer au tableau d'honneur.

Réalisant que l’argent est présentement rare, les 
religieuses ont adopté цп plan qui accommodera un 
grand nombre de personnes : celui de l’assurance-do- 
tation. M. Ronald Charest, représentant de la Société 
l’Assomption, a été chargé de solliciter ces contribua- 
tions et il expliquera à chacun comment il est possible 
de souscrire un beau montant par versements faciles.

Nous avons confiance en la générosité de notre 
population qui désire depuis longtemps avoir un hôpi­
tal moderne.en notre ville. L’appui que tous donneront 

religieuses sera le plus beau témoignage d’appré­
ciation que celles-ci puissent recevoir pour l’oeuvre de 
bienfaisance qu’elles poursuivent parmi nous, 
tant de désintéressement, depuis plus de cinquante 
ans.

Four de l'action prompte et pro­
consuls la joie de vivre; il étâitj tique c’est épatant ! 
heureux Et il avait voulu enseigner 
aux autre- aveugles à l’être égale­
ment Four eux, il écrivit plusieurs 
livres empreints d’une sérénité com 
municative, et entr'autres un essai 
de psychologie intitulé “Le Monde 
des Aveugles" Son activité était dé 
bordane; son travail incessant 
laisse un-" édition des Essais de Mon 
ta igné qui fera longtemps autorité 
Comme on t’a déclaré sur sa tombe 
entr’ouverte: cet aveugle qui dispa­
rait, c’est une lumière qui s’éteint !

Le chef de l’opposition donne au 
ministre des Travaux publics le ti­
tre de "Etoile du Nord"

C'est une étoile qui a perdu beau­
coup de son éclatII

Les électeurs de Restigouche chan 
teront bientôt avec Musset: “Pâle 
Ftoile du Nord, messagère loin-

П ne faut pas que l’ange du foyer 
aspire à devenir une domination — 
“L’Evènement"

George Nesler T ricoche

aux Chevaliers de Colomb
Je ne me permettrai pas de cri­

tiquer la teneur des onze autres 
“Béatitudes’’, ni les discuter publi­
quement. me contentant cependant 
de m’en tenir à mon opinion person 
nette Mais la dixième “Béatitude" 
se lisant comme suit: "Bienheureux 
ceux qu» trouvent aussi chic d’être 
Assomtptionistes que Knights of Co- 
iumbus’’ me pousse à demander des 
explications à son auteur, par la 
voix de votre poumail "Le Mada­
waska”

Cette remarque, qu'elle soit sous, 
le titre de “Béatitude Nationale" ou 
sous tout autre titre semble mali­
cieuse, pour ne pas dire pernicieuse. 
Pourquoi s’en est-on servi, et pour­
quoi les “Knights of Columbus” 
Plutôt que “Chevaliers de Colomb".

Acadien, membre de l'Ordre des 
Chevaliers de CcComb et de la so­
ciété ГAssomption, à tous deux je 
porte beaucoup d'intérêt, et sans 
vouloir faire un panégyrique com­
plet de leurs oeuvres, je croie ce­
pendant qu’ils sont dignes de no­
tre estime, de notre respect et de 
notre reconnaissance pour le bien 
qu’ils font, pa:mi notre population 
catholique

Dans le passé, sans l’aide de oes 
“Béatitudes Nationales", Chevalliers 
et Assamptioiustes étaient dans les 
meilleurs termes possibles Faut-il 
maintenant qu’un fauteur de trou­
bles, sous le pseudonyme d”un Aca­
dien’, vienne semer la zizanie par­
mi les membres de ces sociétés ? 
J'espère me tromper, je le souhaite 
de tout mon cour Néanmoins “Un 
Acadien' devrait s’expliquer S'il 
veut absolu.nent s’en tenir aux tra­
ditions ancestrales, S'U veut être un 
fidèle imitateur de ce peuple de mar 
tyres, il lui faudra encore s'instrui­
re, il lui faudra repasser son his­
toire, afin d’apprendre que l’Aca­
dien est paisible et qu’il n'attaque 
jamais sans cause et sans justice 

P A Ciflque

[notre COURRIER! John Bull a deux rejetons qui lui 
causent du tourment: Terreneuve, 
l'enfant prodigue, et l’EtaL-Libre 
d'Irlande, l’enfant terrible LaNous prions nos lecteurs de tenir 

compte que la rédaction n'est pas 
responsable des lettres publiées 
sous cette rubrique

verses
Un homme bien informé, cfost 

celui qui peut nous expliquer pour­
quoi nou- avons un sénat fédéralLA PRIERE DU 

PHARISIEN Le patron, entrant, aperçoit la 
sténographe dans les bras du comp­
table qui 1 embrasse 

—Est-ce que je vous paie pour 
faire ça, demande le patron furieux?

—Non monsieur, répond le comp­
table, ça ne vous coûte absolument

SEIGNEUR 
me mes frères 

JE suis fier de ma nationalité et 
en donne toujours, par mes exem­
ples, une preuve visible 

JE connais mon histoire et aime 
à l’étuldier

JE tiens à conserver comme un 
héritage sacré la langue et les tra­
ditions de mes ancêtres 

JE pratique le patriotisme tous 
les jours de l’année, ne me conten­
tant pas de l’afficher seulement le 
15 août

J’aime ma langue et la parle tou­
jours dans mon foyer, dans les pla­
ces d’affaires, etc 

JE me suis fait un devoir d'épou­
ser une Acadienne pour léguer à mes 
enfants le don intact de notre lan-

je ne suis pas corn

La prospérité c'est comme le bon 
heur; elle est toujours au coin, mais 
Г. est impossible de l'attraper

Certains commerçants, tout com­
me certaines femmes, se demandent 
si on peut encore avoir confiance 
en un homme !

Ce qu'i’ y a de phis mauvais à 
prendre pour un rhume c'est sou­
vent l'avis d’iin ami

PASSIM

gue
JE lis nos journaux français: “L’E 

vangeline” et “Le Madawaska’ 
J'aohète des revues et livres fran­

çais de préférence aux "True Story 
Books" et "Magazines"

JE patronne la Société d assuran- 
ee Nationale ГAssomption qui a dé­
jà commencé pour nous une si belle 
oeuvre par sa caisse écolière.

JE trouve aussi chic d’être As- 
somptionniste que Chevaliers de Co-

J’encourage mes frères qui sont 
dans le commerce plutôt que d’en­
courager, par snobisme ou irré­
flexion et presque toujours à notre 
détriment, des concitoyens d’autre

relations amicales en Europe; mais 
les efforts sont voués à la faillite, 
s’ils n'obtiennent pas une coopéra­
tion générale chez toutes les gran­
des puissance 
que la France accepte les proposi­
tions angjo-iliaiennes 
(Winnipeg Free Press)

Notons en passant

STATISTIQUES

Notre confrère Charles Gauthier, 
du “Droit" d'Ottawa vient de met­
tre en brochure une étude statis­
tique intéressante sur le "Catholi­
cisme au Canada, dans lequel il fait 
une analyse des chiffres du recen­
sement de 1931

Le dernier recensement à l’ex­
cellente qualité de nous donner des 
chiffres comparatifs des nationalités 
et des religions Dans un pays com­
me le nôtre de telles statistique» 
peuvent avoir une grande \aOeur et 
rendre maints services Que de fol* 
l’élément finançais a vu son influen­
ce repoussée parce qu’on lui avait 
donné un faux aspect de faiblesse.

dette brochure devrait avoir 
place dans toutes les bibliothèques 
et, surtout, être adressée à ceux qui» 
en position de nous aider ou de nous 
nuire, pourraient encore être mal

En un mot, Seigneur, je suis un 
de oes fils dignes des Martyre de 
1775 qui préférèrent l'exil ifutôt 
que de renier leur foi et leur lan-

AMBN
(retf -®vang Matt XDC-12. Marc 
IV-e, Luc vrn-è)

EN FEUILLETANT 
LES AUTRES 

JOURNAUX
gue

PAIX OU GUERRE
Btommdeton. N. B., 19 fév. 1934 

M. J.-Gaspard Boucher, 
Editeur-Propriétaire,

•Le Mcdawaaka’, »
Edmunds ton, N. B.
Monsieur :

En lisant votre journal, émission 
du 15 février dernier, j’ai remarqué 
sous le titre ^Béatitudes Nationa­

ls monde verra jeter oette année 
les fondations de la paix ou de la 
guerre entre les grandes puissances 
L'organisation de la paix a été dé­
truite en grande partie, et l’on se 
remet à'te tâche des reconstrudons 
nécessaires. Si ce travail ne réussit 
pas toute l'organisation croulera dé­
finitivement Les notes anglaise et 
italienne sont des tentatives bien 
déterminées faites pour rétablir les “L’Action Catholique”

aux

avec
En faisant oette étude, notre con­

frère a rendu service à la cause on* 
thoUque et françaiseles’’, un paragraphe, ou plutôt une

"Béatitude' complète, faisant allu­
sion d’une manière

T BGaspard BOUCHER ambiguë,

tl
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UA côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine.

5.ÈuJ La race bovine canadienneLe
Coin .si

Moyens Répressifs 
contre l’Hypoderme

Il est toujours temps de 
réparer une erreur LE PROBLEME 

DES PROBLEMESduі
і A, Vers 1885, alors que l'on commen­

ça à organiser l'industrie laitière 
dans la province de Québec, les va­
ches Canadiennes constituaient les 
trois-quarts de notre population 
bovine. A cette époque, l’agricultu­
re ohez-nous était très arriérée, les 
pâturagec étaient très pauvres, les 
fourrages rares et de mauvaise qua­
lité Par conséquent le bétail de no­
tre province, d'une façon générale 
était mal développé et donnait un 
faible rendement 

Le rendement des vaches d'alors, 
était proportionnel à l'alimentation 
que ces dernières recevaient; toute­
fois il était trop faible pour satis­
faire les exigences des promoteurs 
ce mouvement en faveur de Гindus- 
tri laitière, et ceux-ci, au lieu d'at­
tribuer ce faible rendement aux 
mauvaises méthodes de culture pra­
tiquées dans le temps et au régime 
alimentaire dont on affligeait les 
vaches, s’en prirent à ces dernières 
et résolurent de les exterminer pôur 
les remplacer par des vaches pro1 
venant de pays où le bétail 
vait se développer à la faveur de 
bonnes méthodes de culture et d'une 
alimentation convenable 

Diouis ce temps jusqu'à nos jours 
Cependant les recherches qui ont i»5 bovins étrangers se sont tellv- 

été faites au ї.зЬзпиоіге de la Di- ment répandus dar -, notre provin- 
ivision fédéra::’ de l'Entomologie, à ce =0vs la continuité de l’impulsion 
.Kamloops, vi ailleurs en Colombie-, von:;::« à cette époque 
Г it'mr.iqtie démontrent que Гоп vvurs. quactudlcment plus

maîtriser l'hypoderme; ce fait ,.x. ou;;.,s de not;*: population bo- 
o été de montré également par les* xi... cl constituée de bovins demi- 
eam.pagnes du Bureau provincial dej sang ou pur-sang, et forment les 

Ontario à i’I> Patrie et à l’Ile Ma-| troupeaux qui, d'une façon généra- 
nitoulin; par celles des municipalités le sont situés le plus avantageuse- 
de l’Ile Calumet. Québec; et par les| ment dan* la province de Québec 
nombreux cultivateurs de l'Ontario Toutefois, en 1933, c'est-à-dire 
qui se sont servis de lavages de der- près d'un demi-siècle plus tard, nous 
ris recommandés par la Coopéra- constatons que la production laitiè- 
tion canadienne des producteurs de re des vaches de la province de Qué 
laine bec, qui est d'environ 4,500 itos par

La campagne contre rhypoderme année à 3.8 p. c. de gras, est e*“^re 
conduite par le Gouvernement té- lroP et pourtant nos métoo-
ôéral à Kamloops consistait en re- des de culture ayant été pert«üon- 
rherohes sur la quantité d*hypOder- ш) ' pâturages sont actu
mes qui existent à différents points .ment plus fertiles, nos leurrages plus 
Ide l'intérieur; des essais de campa- abondants et de meiLeure quail 
gne sur plusieurs petits troupeaux 4u!?k. ” l étaient en 1885 
laitiers dans le voisinage de Kam- devenue la vache СапеШеп
loops et le maintien d'une région ™ durant «*£ jérhMe < 
de oontrôle à Tranquille, où plus de 1933L,^S 

quatre-vingt têtes de vaches laitiè- ніг..- non et Vaiouterai
res et eurtren sept cents animaux P"**9 Je dlX 
des ranches ont été traités par un ^VZ^ au ^o^™ — 
(programme réglé de lavages de der- vont" Je dirai plus: nous

aa"L^ devons même la compter au nombre 
vallée de Опер Creek, près de Saj- d bonnes vieilles choses qui "s'en 
mon Arm. C B . comportait te Irai- '^ie[ment 4 grand 
tement a'environ quatre cents ani- Gra4ce à quelques éleveurs de bo- 
•"a™ vins Canadiens qui, en 1885, oon-

la valeur réelle de la vache

Fermierte: LA VACHELes pertes causées par l'hypoder- 
me au Canada, comme dans tout le 
reste du monde d’ailleurs, sont im­
menses, comme le savent fort bien 
tous ceux qui s’intéresssent à l'in­
dustrie du bétail Au cours d’une 
enquête approfondie sur ce sujet le 
Dr W E Graham, du Conseil fé­
déral des recherches, a constaté 
qu'au bas minimum 50 pour cent de 
toutes les peaux prises sur les bes­
tiaux canadiens en 1930 étaient en­
dommagées par des tumeurs de lar­
ves, encore ouvertes ou cicatrisées, 
et sur cette seule base les peaux ca- 
aiadiermes, converties en cuirs, va 
latent $16,000 de moins cette année 
Les pertes totales de l’Ontario sont 
atribuée.4 par le zoologiste provincial 
à $5,000,000 par an et de la Division 
de l’Entomologie du Ministère fédé­
ral de l’Agriculture estime que les 
pertes de toutes sortes attribuables 
aux hypodermes varient de $7,000 - 
000 à $14,000,000 et qu’elles peuvent 
même dépasser ce dernier chiffre en 
certaines saisons Les évaluations 
•du Bureau d’Estomologie mettent les 
pertes annuelles à la somme énor- 
m > da $50.000,000 à $100.000,000

N06 GENS
Comme l'an dernier, comme il y a 

deux ans, trois ans, quinze ans, cin­
quante ans, notre grand problème 
c’est encore de placer nos gens au

Du Saguenay, où dans la petite 
ville de Jonquière, 800 chefs de fa­
mille sans travail vivent des secours 
directs, nous arrive des milliers de 
demandes de nos gens qui veulent 
s'établir au pays 

La' même situation existe dans la 
Beauce, dans Dorchester, dans les 
Cantons de l’Est Plus grave enco­
re est là situation aux Trois-Riviè­
res, à Hull, et dans la seule ville de 
Montréal 48,000 familles mourraient 
de faim et de froid si l’Etat ne s’oc­
cupait de les nourrir, de les vêtir 
et de leur fournir le chauffage 

Actuellement il y aurait au moins 
100,000 familles et fils de cultivateurs 
à établir sur des terres 

L’an prochain ce nombre se sera 
accru d’une vingtaine de mille pour 
le moins, et il en sera de même 
dans deux ans

Que faisons-nous pour solution­
ner ce problème ?

D'après les calculs tes plus justes, 
en 1933 on a établi 3.950

C’est la vingt-cinquième partie 
de ce qu'il aurait fallu faire 

Depuis quelques années on a es- 
é de régler ce problème indus-

La situation est pire qu'aupara-

LAITIERE
tu

V■ МАММГГЕ CONTAGIEUSE

C’est l'inflammation d’un ou plu­
sieurs trayons, due à un microbe 
qu'on appelle streptocoque 

Cette maladie est très commune 
chez la vache à lait, et La meilleure 
laitière est presque invariablement 
la première atteinte 

Comme son nom l'indique, cette 
maladie est très conagieuse, et une 
fois introduite dans un troupeau, ce 
l'est pas chose facile de l’en débar­
rasser. et souvent tout ie troupeau 
y passe, si les précautions hygiéni­
ques ne sont pas prises 

La mammite contagieuse apparaît 
généralement dans le troupeau après 
l’introduction d’une vache étrangère 
ou récemment achetée 

On recommande dans ce cas une 
grande propreté; injectez dans les 
trayons malades cent grammes d’une 
solution d'acide borique à 4 p e 
d'eau bouillie Cette injection peut 
se faire deux ou trois fois, à deux 
jours d'interval.e

La personne qui fait la trait? doit 
bien se dés.;:' ter les mains -l trai­
re la vaehe aflfertée la dernière

LYMPHANGITE

Cette affection se fait remarquer 
spéialenu nt chez les génisses, veaux 
et vieux animaux

Il y a inflammation des membres 
de la gorge, des épaules; la peau 
tst chaude et douloureuse 

La saignée est interdite dans ce 
cas; on pourra employer l’huile cam 
phrée, la pommade camphrée, l'eau 
chaude, mais les onctions Vésicantee 
sont de beaucoup préférées z

ENTERTnS

C*est l'inflammation de la mem- 
crane muqueuse de l’intestin les 
mauvais fourrages, tels que lee tornr 
rages verts en fermentation, les

‘t

Il y avait au 1er janvier, dans les 
entrepôts frigorifiques canadiens, 6,- 
*32.187 livres de viande de mouton 
et d’agneau rçelée et 271,391 livres de 
viande non gê.ée

Si le Canada pouvait expédier sur 
le marché de Liverpool (Angleterre) 
du beurre qui soit toujours de la 
même qualité, dit le Commissaire 
canadien du commerce, 11 y a tout 
lieu de croire que ce beurre ob­
tiendrait toujours un prix égal à ce­
lui du meilleur produit de la Nou­
velle-Zélande ou de l’Australie

On croit que les conditions seront 
favorable-, pou» la vente du foin ca­
nadien en Grande-Bretagne cet hi-

Une mai en du nord de l'Angletcr 
d?veloppement d'un 

commerce considerable dans la dis­
tribution du produit d'un fabricant 
canadien — les boyaux de soie pour 

raquettes tie tennis et de bad-

familles
re signale le

en leur fa-

'minton

Le Canada est toujours le pays 
qui fournit le plus de pulpe au Ja- pourtant que de millions en­

gloutis !
Nos gens ont besoin de pain, de 

beurre, de viande, de miel, de su­
cre. de vêtements, d'abri, de chauf­
fage

La terre que nous foulons de nos 
pas peut donner tout ça

Et nous en avons par milliers d’a-

Ei

La production d’agncatfàu^Ca- 
nada a tant augmenté en ces quel­
ques de.nières années que cette 
viande est actuellement l’une des 
meilleur marché du Canada Sa 
qualité est également bonne

Et au lieu d’aider dans toute la 
mesure du possible à ceux qui de­
mandent à défricher cette terre et 
en tirer tout De nécessaire à leur sub 
sis tance, nous avons reconstruit des 
chemins, creusé des tunnels, bâti des 
vespasiennes, érigé des pans de murs 
fait des trottoirs, bâti des hotels-de- 
ville, édifié des palais, élevés des 
ponts-monuments

Ignore-t-on que tous ces tas de 
béton, de pierre ou de ferrailles ne 
sauraient produire ni un train, ni 
une motte de beurre ?
Quand adoptera-t-on une politique 
de colonisation assez large pour per­
mettre à nos gens qui le demandent 
de pouvoir produire de quoi manger 
se vêtir, s’abriter, se chauffer ?

C’est le plus pressant de nos pro­
blèmes

Autrefois au Canada, avant les 
jours du “cercle de viande de boeuf’’ 
ou du boucher colporteur, lorsque 
chaque ferme avait un petit trou­
peau de moutons, • la préparation 
pour une corvée quelconque, com­
me une corvée de sciage ou de bat- 
jbage, comprenait toujours l’abattage 
d’un mouto npour le repas du, midi

"Beaucoup de nos problèmes écono­
miques dans le traitement des ani­
maux, en dehors de la maladie, pour 
raient être résolus si nous condui­
sions l’élevage de nos animaux avec 
autant de soin et sur la même échel 
le que la culture améliorante de nos 
plantes — Sir A Daniel Hall

be Canada est le seul pays du 
monde où les concours de ponte 
été standardisés à tel point qu’ils 
peuvent être tenus sur une bas: na­
tionale e; le Canada est êga’ement 
le seul pays où l'enregistremem, des 
généalogies sur la base de produc­
tion, avec l’approbation du gouver- 
meanent, a été établi.

La quantité de poires et de pom­
mes dont l'importation est permise 
en France pendant le premier tri­
mestre de 1934 a été fixée à 220,000 
ilté 1,200 quintaux (264,480 livres) 
q un taux métriques Sur cette quan- 
<mt été importées au Canada

-j/fa boeufs qui avaient été expe- 
.(fiés du port de Churchill sont ar- 
erivee en Grande-Bretagne en ex- 
frfûent état, ce qui est d'un fort boa 
ewure pour l'avenir de œ servie», 
écrit le Commissaire canadien du 
cummeroe A Liverpool

de boue, en constituent les princi­
pales causes On remarque toujours 
«e coliques, manque d’appétit, et 
ranimai ne rumine pas

H faut, dans œ cas, faire faire 
une diète sévère à l'animal et lui 
donner des boissons mucilagmeuees 
à petites doses et les répéter sou­
vent

Le laudanum à la dose de 20 à 39 
gouttes en breuvage ou lavement, les 
breuvages de graine de lin, d’eau de 
riz, miel, sont très recommandés

naissant
Canadienne, ne voulurent pas la lais 
ser disparaitre et s’associèrent afin 
de la maintenir, elle n'est pas dis­
parue de notre sol canadien

Grâce à cette Société des Eleveurs La culture dès pommiers se pra- 
de Bovins Canadiens, un livre de | tiquait, beaucoup sur les hautes ter- 
généalogie a été ouvert à la race rcs de ^Ecosse avant 470 A D . s’il' 
Canadienne en 1886 et depuis 1905,. fajjt en croire un extrait des ouvra­

ges du poète local Merlin

Le derris dont la solution répres 
sive est extraite est une plante in 
dgène de l'Or'ent, qui était autrefois 
employée par les Polynésiens pour 
empoisonner la pointe de leurs flè­
ches et egalement pour attraper du 
poisson On s'en est servi pour la 
première fois en Grande-Bretagne 
contre l'hvpoderme et il a donné de 
bons résultats Plus tard il a été em­
ployé au Danemark où son emploi 
es* maintenant obligatoire II n’est 
pas vénèreux pour les êtres humains 
Les cultivateurs laitiers et autres 
peuvent se procurer des renseigne­
ments à ce sujet en s’adressant au 
Ministère fédéral de l’Agriculture

J E LAFQRCE
La Russie et l’Epagn'1 xcepk'es, 

tés Etats-Unis son.', le seul grand 
pays fabricant de lainages lui s'ap­
provisionne chez se.) propres produc­
teurs pour la plu.- grande partie de 
±<ss laines brutes -Suite à la page 12

"5------ STVOULEZ-VOUS acquéiir un immeuble ! Soil 
en ville, soit à la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en * tirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous Itérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai * 8 am un capital rem- 
bouratote avec tnâénUà 3% par trimestre pen­
dant 1S ans.

TOOTJSE-TOUB
terre et être beeieux, au lieu de les laie- 

à la reehenhe d’une 
dUHrile à trouver 7 

des eertffloate de

bè2

3
#1

Г-

LA DISPERSION DE LA SEMEN­
CE D’ARBRES

étittir vos file aui Г/,
D y a beaucoup d'espèces d’erbree 

dont les fruits ou les semences y 
dispersent peur l’agence du vent 
Chez certains arbres, comme le» 
рещЛіетв, par exemple, la semence 
est pourvue d’une touffe de polie. 

On sait maintenant que la cossu- tandis que ches les omaes et d’au- 
* Use taltpes est le résultat d’une grée U y a un prolongement en for- 
■aladle de mosaïque qui constitue me d’aile qui sert aux mêmes fins 
»n grand danger pour la culture de fruits charnus ne sont pas nom 
■rtte fleur printanière tant aimée breux, mais on les trouve dans le 
- nw^taue de la tuMpe est la piue cerisier noir Les fruits à crocheta
%m. Se.™ ^ *■

ser partir pour kl 
pokttsn qpal est

Cet • mmprh
mr bm mIM

de fortune?
m 0Ш Mm m-

ОУІЗ
cats' щяЛ
папі à 'm „ 
tourna*keê SB

Heures te Bursae : • à • Шшт Лл emir mi rem-

Corporatise éi Prêt el Revena, cote I
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FEVRIER £■S4
AU FOYERDernier quartier, De 7, 

Nouvelle lune, le 13, 
Premier quartier, le 21.

/|мс

1|J |S. Ignace 
2JV|Puriftc, de la B.V.M. 
3|S]S. Büaiae,____________

I
SERVICE D HYGIENE DE 
L ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM- 
PAGNIES D ASSURANCE-VIE 

OU CANADA

J’*i été un homme, oe -•°<=р34ЯДрЬ&а»о--

L’inlassable|haïne...
41D|Senagéwne. qui signifie un lutteur.—

Goethe.
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.5|L|9te Agathe, vierge, 

tfÎM|S. Tite. év.
7|M|S. Romuald,
8|J |S. Jean de Matha, oonf.
9|V|S. Cyrille d’Alexandrie,

10|8|Ste Scholastique,_______
ll|D|Cumqufl<yéstmêl 
1І|І.|ІіОі 7 SS. Fondateurs,
13|MjS. Polyeucte,
14|M|Les Cendres. S. Valentin,
151J |SS. Faust et Jovite, mm. 
16|V|S. Onésime,
17]S|S. ThéoAule 
18|D|lcr du Carême. STSïmêon, 
19|L|S. Julien, m.
201 MIS. Euoher 
21|MÇ>.-Temps. S. Félix, év.
22|J |Cli. de S .Pierre à Ant.
23jV|<?.-Temps. S. Pierre Damien, 
24|S|Q.-Temps, S. Mathias. âp. 
25|D]//e du Carême, S. Donat, mart. 
26|L|S. Nestor, év.
27JM|S. Gabriel de l’Addolarata, 
28|M|S. Romain, abbé.

LES DANGERS
DU CINEMA

L’AIR PURB !
—il Le corps humain est constitué par 

des milliers de cellules Chacune de 
ces cellules a besoin d'oxygène pour 
vivre et chacune doit aussi se dé­
barrasser de l’acide carbonique qu'el 
.c produit, sans quoi elle périrait La 
forme la plus rapide de la vie con­
siste en une cellule; les ur.icellulai­
res puisent l'oxygène dont ils ont 
besoin direct -ment de l'eau dans la­
quelle ils vivent Le corps humain 
demande une organisation spéciale 
pour assorte la distribution de 
l'o^-gê-v* dan : tout , s scs cellules 
L’air est introduit dans les poumons 
pur la rc;p.ra;:on; .oxygène se mê­
le aux globules rouges du sang qui. 
par le moyen de la circulation, le 
distribuent dans toutes les parties 
au corps, à toutes les cellules qui 

vergure; les competent; la même circulation
181 cas de faux témoignages; par l’entremise des globules rouges. 
110 cas de dommages graves vo- se charge de l’acide carbonique pro­

ion ta irement commis avec la voüon- duit par la combustion de l'oxygène 
té de nuire; Jet le ramène aux poumons

165 cas de vols simples; j H n’y a pas encore très longtemps
Et 54 cas de détournement de mi- _ on pensait généralement que le mah 

" que d'oxygène et le surplus d’acide 
carbonique, dans l’air que nous res­
pirons, constituaient les mconvé- 

192 adultères commis par les fem- niente d’une mauvaise ventilation et 
étaient dommageables Nous sa­
vons maintenant qu’il n’en est pas 
ainsi, et que, en temps ordinaire, 
dans une chambre, si mal-ventülée 
soit-elle, û y a toujours de l'oxygène- 
en quantvé suffi :ante pour répondre 
aux besoins de l'organisme et jamais 
assez d’acid? carbonique pour causer 
du mal
ventilation défectueuse ne dépen­
dent aucunement des modifications 
chroniques de l'air, mais de ses con­
ditions physique* Г? qui est fu­
neste. c’est un a r surchauffé, sta­
gnant et cliavgé d’humidité, pour la. 
raison que cet état nuit à l'é.imina­
tion de la chaleur du corps et ainsi 
au maintien d'une température nor­
male

Pour mettre en pratique ce que 
nous venons de décrire, appliquons- 
nous à faire une ventilation conve­
nable dans nos demeures, c'est-à- 
dire. ne pas les surchauffer et y 
maintenir continueHemcnt un léger 
mouvement de l’air au moyen d* 
l'ouverture d’une fenêtre par la­
quelle l’air s’introduit dans la pièce, 
ainsi que d’une autre ouverture du 
côté opposé" permettant l'expulsion 
de l’air.

La plupart des demeures sont sur­
chauffées. En Angleterre on s’ha­
bitue à vivre dans des pièces chauf­
fées à 62 degrés Fahrenheit. Nous 
convenons que 68 degrés devrait 
être le maximum, mais combien de 
gens trouvent à redire si le ther- 

"Les femmes — et les hommes a us- me mètre ne marque pas 80 degrés, 
si — ont plus que jamais la crainte dans leurs maisons. +

, nohs. il faut la | de vieillir Mais celles-là seules re- La ventilation de nos maisons 
la dénoncer montent vers la jeunesse, qui savent présente cet inconvénient, qu'il est 

s'entretenir dans une florissante difficile, si non impossible d'assu- 
santé Le vieillissement — la plus rer une température qui convient 
affligeante de toutes les nécessités1 aux deux sexes en même temps, à 
— est une loi de la nature Nous I moins que les hommes et les fetn- 
savons bien qu'il est difficile de fai- mes en viennent à l'adoption de vé- 
re e -trer une femme dans sa qua- L:meats d’épabseur convenable pour 

l'intérieur Evidemment un homme, 
dans ses habits ordinaires, aura trop- 
chaud dans une pièce tout-à-fait 
confortable pour une femme vêtue, 
aussi de façon ordinaire.

L’air pur est à rechercher parce 
qu’il favorise la santé et la sensa­
tion de bien-être. Le manque d'air 
prédispose aux infections des voies 
respiratoires, rhumes de oeveau et 
pneumonie qui se rencontrent bien 
plus en hiver alors que souvent nous 
vivons dans des demeures surchauf­
fées et encombrées. Maintenir la 
température un peu au-dessous de 
70 degrés Fahrenheit, avec un légêr 
mouvement de l’air, Ce sont là 
conditions idéales pour s'assurer 
d'un air pur
Pmir question* au sujet de la santé 

en général, écrire à l Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col* 
lege. Toronto Une réponse per­
sonnelle sera envoyée oar écrit

Un professeur de l’Université de 
Prague vient de faire une statisti­
que sur les films qui ont passé à 
l'écran dan3 les divers pays d'Euro-

par PIERRE L’ERMITE

Une foule de catholiques sont 
d’obstinés rêveurs.

Ils rêvent ïa paix toujours ici-

Mais, c’est fait tout de même
pe

On a perdu un siècle à se moquer 
du costume des francs-maçons, de 
leussy batteries, de leur langage 

/Petite guerre, qui ne les gène en

iQu'ils s’habillent donc comme iis

Les résultats de cette 
sont troublants Le

statistique 
savant signale 

qu’au cours d'une seule année, les 
films pariants de toutes nationa­
lités qui ont été produits mettent 
en scène:

310 meurtres ou assassinats;
104 vois à main armée;
74 délits de chantage;
43 incendies volontaires;
14 délits d'escroquerie ou de frau­

des légères;
Et 642 de filouterie de grande en-

Us ne l'ont même pas en eux-mê­
mes; et ils se figurent qu’ils l’auront J 
en dehors.. év. Quand, par hasard, ils réussissent 
à l’obtenir pendant quelques heiues j veulent ! 
ils s'endorment. en croyant que c’est 
pour longtemps 
peut-être !

Et le i éveil est plutôt dur

£ y
Pendant qu'on s'amuse à ces dé­

tails, eux ne perdent pas leur

France et dans les colonies ; "A 
nous, les places, les honneurs, et 
les gros traitements !. ’’

La masse se laisse faire parce 
qu'on la flatté

Et quand un scandale arrive, on 
l’étouffe Ou, si l'on ne peut pas 
l’étouffer, on sacrifie quelques frè­
res, qu'on repêchera d’ailleurs de­
main

pour toujoursï Us se vissent partout, en
plu­

ies petits ânes en Afrique sont 
de vrais martyrs, écrasés, du matin 
au soir, sous dès charges souvent in­
vraisemblables.

Aussi, quand l'Arabe s’arrête pour 
parler, ou pour boire un verre, l’âne 
aussitôt s’endort 

Pour lut aussi, le réveil est dur. 
Car, brutalement, son maître le 

pique avec une pointe d’acier, et 
toujours au même endroit, si bien 

vque la blessure, ouverte dès la pre­
mière course, reste béante jusqu'à 
la mort.

ICOINDELABONI 
CUISINIERE

ette 

L «
!

Le professeur relève également 
dans les films de l’année:

Un Français, surtout s’il' est ca­
tholique, ne doit jamais 
qu’actuellement il n’est pas en Ré­
publique, mais en Franc-Maçonnerie.

Notre pays est exploité jusqu'à la 
corde pour 50.000 individus, dont la 
formule est : “A nous la terre, et 
rien que la terre ! Guerre à ri­
dée spirituelle, et surtout à la for­
mule chrétienne qui l’incarne de la 
façon la plus intransigeante ”

C’est la haine inlassable.
Iï n’y a, pour nous, aucun espoir 

de Гapaiser jamais 
La vie du catholique sera donc 

une perpétuelle bataille. Où le ter­
rain gagne ne restera pas acquis 

De ceci, il faut prendre son parti

xeau BISCUITS AU BEURRE 
D’ARACHIDE

oublieréni-

uralt 4 cuillerées à thé de poudre à pâte
2 tasses de farine Regai
4 cuillerée à thé <Je sel
1 cuillerée à table de sucre
1 cuillerée à table de saindoux ou 

de graisse de viande rôtie
3 c. à table de beurre d'arachide
2 oeufs
Assez de lait pour rendre la pâte 

molle.
Tamiser la farine, la poudre à 

pâte, le sel et le sucre dan, un bol. 
Incorporez le saindoux et V beurre 
d'arachide au couteau, ou bien in­
corporée-le par frottement avec le 
bout des doigts Batter le:, oeufs et 
ajoutée-les avec assez de lait pour 
rendre la pâte molle Retournez sur 
une planche saupoudrée de farine; 
pétrissez légèrement, roulez, décou­
pez au dèooupoir, brossez d'un peu 
c'oeuf battu, saupoudres de sucre 
et faites cuire pendant douze à quin 
ze minutes dai>s un fou^ modéré 
Suftit pour douze biscuits

Et 213 commis oar les époux 
Les mariages malheureux figurés 

sur l’écran sont, dans la propor­
tion de 50 pour 100, imputables à 
Гindifférence que l’un des époux té­
moigne à l’autre et dans la propor­
tion de 30 pour 100 au fait de l’ins- 
trusion dans le ménage d’un troi­
sième partenaire Dans ce dernier 
cas, 80 pour 100 des hommes sont 
coupables

Enfin 10 pour 100 des ménages sont 
maheureux pour des raisons écono­
miques et 10 pour 100 finissent mal 
pour de s causes incompréhensibles.

films de l'année mettent en­
core en scène 25 cas bien définis 
d’enfants durement maltraités et 45 
cas de coups et de blessures graves 

Les conclusions du Professeur de 
ГUniversité de Prague sont les sui­
vantes: les individus présentés dans 
lés films sont, dans la proportions 
de 70 pour 100 au moins, des malades 
ou des monstres "Et cela prouve 
que notre époque est une époque de 
décadence intellectuelle, morale et 
physique qui a visiblement besoin 
pour intéresser encore les esprits 
d’utiliser les moyens les plus gros-

prèe
gère

flans aucune pensée de comparai­
son froissante, le catholique est en 
dans le même «us

H porte d'abord la charge com­
mune, combien lourde, et, en plus, 
celle, écrasante, des oeuvres 

A part oela, il se résigne, pourvu 
qu'à ce prix on le laisse tranquille ! 

Mais le maître arrive 
D’un coup brutal, inopiné, il le 

frappe, toujours au même endroit 
Et le catholique repart 
Pauvre .catholique !

tes

Les mauvais effets d'uneP «

doit
«rai-

bi
r

Mais le catholique ne doit pas, 
pour cela, avoir une âme de vaincu

Au contraire ! ..
Il ne doit pas considérer la vic­

toire actuelle de la Franc-Maçon­
nerie comme une totalité inélucta­
ble .

Oe qui est inéluctable, c’est la 
bataille

Nos adversaires sont des hommes 
comme nous

Us ne sont ni des géants ni des

Ils ont, pour eux, la descente..
Nous avons, contre nous, la mon-

Le maître, c’est le franc-maçon
Qu’est-ce que le franc-maçon ?
Est-ce on esprit supérieur ? 

Un savant, comme Ampère ou Cal­
mette ? Un bienfaiteur de l’hu­
manité, comme Pasteur 
grand chef de guerre, comme Foch? 
Un marcheur à l’étoile ?

Pas du tout !
Le franc-maçon dirige art est d’u­

ne façon générale, un médiocre, ar­
riviste et pratique

Il a la haine de tout oe qui le 
dépasse
religion révélée, laquelle particuliè­
rement l’écrase

Cette- haine lie ensemble tous ‘les 
francs-maçons conscients ou in­
conscients.

Quelle que soit leur divergence 
d’opinions sur d’autres points, la 
haine religieuse les réun.t aussitôt, 
et toujours.

? un
Pas la défaitei ce

саго
Я

lUne jeune fille a entièrement ta­
pes de lettres reçues par elle de- 
pissé sa chambre avec des envelop- 
puis quelques années H y en a de 
toutes sortes portant des timbres 
très variés L’effet est des plus é- 
tonmnls.

téela haine surtout de ia Us ont pour eux Satan 
Nous, nous avons Dieu 
Deux choses ont fait leur force : 

leur organisation, d’abord Et, en­
suite. ils ont été ce qu’un publiciste 
anglais appelle : la puissance qu'on 
ne nomme pas

LA PEUR DE 
VIEILLIR

tour

Certains bohémiens ambulants 
pour empêcher celui qui fait la quê­
te de détourner quelques sous à son 
profit, le forcent à tenir constam­
ment de la main droite le plateau 
ou la sébile et à garder prisonnière 
dans la iriair. gauche une mouche 
vivante

erto
nrt-

. et
C’est pourquoi 

nommer sans cesse 
sans cesse, comme un Etat dans ГЕ-

aîre
lui

О0Є0 Cette haine parait entrer en som­
meil à certaines dates eù, vraiment 
elle ne peut plus s’exercer pen­
dant la guerre, par exemple

Mais ©De reste là, guet te use, tour­
mentante prête à sortir dès la pre­
mière occasion

Tantôt, oe sont des brimades lo­
cales: tantôt des mesures d’ensem­
ble, comme la suppression des cau­
series religieuses à la Rsflio

La Loge tolère encore la musique 
sacrée qui. pour elle, est sans con­
séquence.

C’est un os qu’elle jette aux pâ­
les chrétiens pour qu’ils ne crient 
pas trop

Mais elle interdit la causerie qui 
est de Y enseignement

tat«w- La rébellion catholique contre la 
brimade de la Radio est .donc ab­
solument justifiée C’est un barrage 
qu’il faut établir

Se dire que, si nous nous laissons • ranticme année et plus difficile en- 
faire, après cette brimade, il y ex. I core de l’en faire sortir 
allai d'autres . Aussi, pour masquer l'outrage des

On neutralisera la poste, le té- ans. nos campagnes usent-elles des 
léphone, la voirie fards Je dois à la vérité de recon-

Pourquoi pas ? naître qu’iüs ne les embellissent pas
Nous n'aurons plus „qu'une liber- toujours Oe que les amis de la 

té: celle d’aller de plus en plus chez beauté reprochent le plus aux visa- 
le percepteur répondre à toutes les ges fardés c’est l’immobilisation re­
questions de la nouvelle feuille de native des lignes de la figure, c’est 
contributions. la suppression de l'expression et de

la charmante mobilité des traits 
Lorsque les fards sont employés 

nuit et jour, de manière continue, 
ils peuvent boucher les pores de la 
peau et parcheminer oelle-ci U con­
vient donc de n’y recourir que par 
intermittence

Troubles de la circulation et de 
l'innervation, mauvais estomac, foie 

déficients fonctionnement 
défectueux de l’intestin, menstrua­
tion déréglée; telles sont/les vérita­
bles causes de nos rides En modi­
fiant par les médicaments, par l’hy­
giène et lé régime les fonctions d’u­
ne nutrition imparfaite, en tonifiant 
le coeur s’il est nécessaire, en res­
pirant mieux, grâce à l'exercice phy­
sique, à la vie au grand air, en ré­
gularisant l’appareil ovarien/ on ob­
tient le» plus magnifiques résultats 
et on a mélirre le teint des femmes 

Le végétarisme relatif et tes boto-

Mangez moins de carottes, vous 
serez moins nerveux, moins irrita^ 
trieô» mais rattrapez-vous sur les 
pois qui vous donneront une douce 
gaieté Quant à la laitue, elle fera 
l’effSv d'un саілштА et agira sur 
vous comme l’opium à faibles doses

1 ЗЄ
les

i de

1’ap?

tuc-
Uoe société, la Treasury Recovery 

Ltd, vient de ge fonder pour envoyer 
une expédition dans lTle des Oocos 
où la tradition prétend que les pi­
rates ont caché un trésor évalué à 
un milliard et provenant du pillage 
autrefois des églises du Pérou Ce 
trésor n’a Jamais pu être retrouvé, 
mais la nouvelle organisation va een 
ployer tous les moyens scientifiques 
les plus perfectionnés.

6 pour cent de l'énergie d’une lam 
pe électrique vont à l’éclairage et 
94 au chauffage, bien que celui-ci ne 
soit pas requis

Un homme qui vient de décéder 
en France, M Henri Tittelouze de 
Ooumay, ooudhait depuis trente ans 
dans son oerouefl

§de

::і
J’ai u jadis entre les mains une 

lettre adressée à Mgr Delamaire, 
irchevêque de Cambrai, et qui fut 
retournée avec cette mention, lar­
gement écrite en travers: Delamai­
re, inconnu à Cambrai 

C’était déjà u npetit essai 
▲lors, pétitionnez !

Faites signer partout des feuilles de 
protestation -

Portez-les, en corps, à votre dé­
puté pour qu’il lés transmette à la 
Chambre

—oOo—
C’est très légal, et très efficace, 

si on “tient”, si “on ne lâche pas 
le monoeau’

Je suis curieux de savoir si les 
catholiques d’après-guerre sauront, 
sur oe point apnement défendu, fai­
re aboutir leur droit à ne plue être 
traités en parias dans oe pays, pour 
lequel De ont, comme les autres, 
si leur gang..

: ,Oh. Y enseignement, c’est la pu­
pille de son oeil !

Tous les ministres sont peuplés de 
francs-maçons

Celui de l’Instruction Publique en 
est truffé

Car, l’enfant, c'est l’électeur de 
(temaiin; et, la première teinture, 
c'est celle qui reste

J’ajoute que ces mesures de bri­
made sont prises généralement d’u­
ne manière anonyme Le ministre 
ne fait que signer.

Signez !
et reins

les lvtioos
Savoir bannir du ré&on* alimen­

taire l’excès des épices, du pointe, 
de la moutarde, du vinaigre, 
cool, les graisses cuites et 
'a charcuterie, le gibier faisandé les 
marinades, tes poissons de mer de 
fraîcheur douteuse, la» msturialt.

raSE

і
д «date * Parle plusieurs socié­

té* non pas de «hâte male de per­
son»# s'intéressant à 6e gracieux 
animal Citons entre autres: la So­
ciété du Chat européen et du ra­
tter. «fe du ОМ Яапюіа onto du 

persan et la Société Mine de
*■ ееш РИГ M*na>

і ifuijfe"
Et, si vous cherches celui qui,

vraiment, a fait le mauvais coup, on 
vous répond: “Oh, oe n'est pas Mon 
sieur N Je le connais c’est un 
pcftytechnicleti un esprit large ! 
tolérant !... Jtenato fl nteoratt toit

I abat tés. et surtout 1» 
pâtisseries, vois b 
WN

mX. e* f - Que le premnadrs, les rtoale™# a*
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EDMUNDSTON. N.-B., 22 FEVRIER, 1934. LE MADAWASKaPAGE SIX

LE BILL CAHANLES CENDRES 
DE CREMAZIE 

EN FRANCE Sun Life Assurance Company 
of Canada

Monsieur le rédacteur.
Veuillez avoir l’obligeance de pu­

blier sans retard le texte ici-bas 
dans votre journal 
pouvez le constater, ce texte est une 
lettre que nous avons envoyée aux 
députés canaJdiens-français au par­
lement fédéral Vous pourrez cons­
tater également que l'intérêt de no­
tre race est en jeu, par conséquent 
votre aide en diffusant notre com­
muniqué dirigera nos députés vers 
une orientation nationale et leur as­
surera l’appui de l’opinion publique 
s'ils remplissent leur devoir.

Comme vous

Leg ossements seraient tombés en 
poussière — Difficultés —_ Fon­
dation d’un prix littéraire T A Compagnie présente pour l’année 1933 un rapport qui révèle un progrès soutenu. 

JLi Ses résultats allongent la liste imposante des services qu’elle a rendus au public au 
cours de ses soixante-trois années d’activité.
L’année 1933 s’apparente aux trois années précédentes par le fait qu’elle a plongé dans 
la plus vive inauietude des milliers de personnes dont les revenue avaient diminué ou 
complètement oisparu. C’est pendant des années 
secours absolument sûrs de l’assurance-vie.
La Sun Life s’est acquittée de sa tâche avec éclat. Pendant l’année 1933 elle a versé près 
de 100,000,000 de dollars (sans compter les prêts sur polices) à ses assurés et aux béné­
ficiaires de ses polices. Depuis le début de la crise, soit depuis quatre ans, la Compagnie 
a ainsi versé plus de 380,000,000 de dollars.

Les démarches pour ramener les 
l'estes mortels de Gnémazie en terre 
canadienne esteront probablement 
vaines si l’on en croit certains ren­
seignements qui nous ont été com­
muniqués

Le corps du poète canadien repo­
se. comme on le sait, dans le petit 
cimetière 'd’Ingouville. France Le 
sol d’Ingouville étant très humide, 

se consument trèo vite Or.

celles-là qu’on apprécie lescomme

Monsieur le député.
Le bill Cahan ayant pour objet 

la création d’un bureau de traduc­
tion présenté à la Chambre des Com 
munes, souüèvc des objections qv 
ont déjà dû vous être communiquées

1 L° Service de la traduction re­
vêt au Parlement un caractère 
ti eu lier qui 
défavorable 
empêcherait 
spécialiser comme ils le font main 
tenant, dans chacun des départ, 
.nents auxqueic ils sont at-taeîu.
Il est évident qu’un bon traductev 
dans le département des Mines po; 
rail être médiocre dans celui de ГА 
gricullure ou de la Marine et d. 
Pêcheries Son travail de traduite 
serait forcément plus lent et de mo. 
dre qualité

2 U y a tellement de mots te.cfr 
niques à traduire qu’un traductei 
non spécialisé ne peut s’acquitter cc 
venablement d’un tel travail qui s 
rait distribué au hasard des tratiuc 
leurs officiels Un journal de Mon, 
réal dit avec raison: "Mais nul pèr 
sé? d’économie ne justifierait ui 
constructeur de mettre en oommui 
pour tenir tout, son monde occupé, ; 
tâche qui relève de différents mt

3 Ce sont surtout nos compa 
triotes qui auront à en souffrir : a 
en influence (sur les 91 traduüteui 
il y a une vingtaine de chefs o 
sous-ehefs français, ces derniers d 
viendront sulbaternes ou seront re: 
voyés; les traducteurs aux Commu 
nés passeront de 48 à 181 ; b) en s: 
laire revenant aux nôtres: le pr, 
jet de loi explique que les tradu 
leurs touch з ht $252.000, on ve: 
économiser $70,000 sur cette som

les corps
d’après la lettre officielle que vient 
c adresser à ce sujet le ministre des 
Affaires Etrangères de France à M 
lv command чіт J -Eug Corriveau 
il appert qu’il ne reste рі'.л aucune 
trac.' -de.s restes du malheu'eux poè­
te dans le cimetière en question 
Par le fait, le Comité permanent 
chargé df* la translation des restes 
de Crcmazie n’aurait plus rien à 
faire Quelle sera donc son attitu­
de? Ab an tonnera-L-.K complètement 
l’idée de cette translation ou s’en 
tiendra-t-il à sa première décision? 
Tout noue porte à croire qu’on lais­
sera tomber le projet Alors qu’on 
nous permette de faire ici une sug­
gestion : le Comité permanent était 
disposé à dépenser environ $1,000 
pour cette translation Qu'empê­
che maintenant les mécènes qui fi­
nançaient une partie de la somme 
prévue pour la fondation d’un prix 
littéraire annuel pour encourager 
les jeunes, bien vivants ceux-lâ, qui 
ont des dispositions 4 la littératu­
re? Ce serait un beau geste de phi­
lanthropie, plus pratique dans les 
conditions actuelles que celui de la 
translation des restes de Crêmazie, 
qui concourait à stimuler des talents 
littéraires .cachés et à lancer des 
jeunes qui n’ont pas encore eu la 
Chance de se manifester sur ce plan 

Le même comité permanent char­
gé de la translation des restes du 
poète ne pourrait-iï pas s’occuper 
maintenant de la fondation d’un 
prix littéraire annuel québécois ? 
I' en coûterait si peu de faire ceu- 
xre profitable et nécessaire ! Qu’on

Ces déboursés considérables n’ont pas empêché la Sun Life, au cours des quatre dernières 
années, d’augmenter son actif de 55,000,000 de dollars et le montant de ses assurances 

de plus de 307,000,000 de dollars.
en rend la.centralisatior 

Cette centralisa tio

en vigueur

Soixante-troisième Rapport annuel—-1933
. - $2,770,453,871

les traducteurs de s

ASSURANCES EN VIGUEUR au 31 décembre 1933
Ce montant considérable, qui représente la fortune, en train de ee consti­
tuer, de près d’un million d'assurés de la Sun Life, sera versé à ces assurés ou 
à leurs héritiers avant la fin du vingtième sièele. On 
cet élément de stabilité économique et sociale.

ne saurait surestimer

NOUVELLES ASSURANCES EMISES (première prime versée) -

RECETTES DE L’EXERCICE.........................................................
DÉBOURSÉS DE L’EXERCICE.................................................
EXCÉDENT DES RECETTES SUR LES DEBOURSES . .

VERSEMENTS AUX ASSURES ET AUX BENEFICIAIRES 
En 1933 - -
Depuis la fondation

216,567,441

152,235,821
127,505,801
24,730,020

.♦ I

97,457,059
800,170,033

ACTIF 624,146,035
Obligations—d’Etats, de municipalités, de compagnies de service public, 
etc.; actions privilégiées et actions ordinaires; prêts Hypothécaires; immeu­
bles; prêts sur polices de la Compagnie; espèces en banque, etc.

PASSIF 609,965,832
Près des neuf dixièmes de cette somme constituent le fonds de réserve des 
indices—le montant mis de côté pour garantir que tous les payements rela­
tifs aux polices seront effectués à leur échéance.

CAPITAL VERSÉ ($2,000,000) et solde créditeur du
compte des actionnaires -------

RESERVE pour dépréciation des prêts hypothécaires et des 
immeubles - - - - ------

$3,342,547

4,885,904
5,951,752

У Pense
SURPLUS4 Le bilinguisme diminuera au: 

Communes: 50% des documents soL’EGLISE
CATHOLIQUE

AUX E. U.

$14,180,203
déjà unilingues, ce pourcentage aug 
mentera encore, et d’aprcs ce q 
l’on peut prévoir, la corresponds ne 
de certains services tombera à zér 

Ce sont là quelques-unes des noi 
breuses raisons pour lesquelles non 
vous demandons de voter contre 
bill Cahan II s’agit de l’inibéît 
des nôtres qui doit passer ici avan 
toute considération de parti 

L’ACTIVITE NATIONALE 
(Comité de surveillance) 

Stanislas BEGIN, 
Secrétaire,

911 rue Beaubien est.
Montréal, P Q

І-es obligations et les actions 
pagnics par le Département fédéral des Assurances du ( 
autorisées par les Départements des Assurances des diffé

ont été évaluées d’après les données fournies â toutes les corn- 
Canada et conformément aux données 
rentes provinces du Canada.

calcul des exigibilités relatives aux 
réserves exigées par la Loi fédérale

La méthode des primes uniformes nettes a servi de base au 
(îolicee. Les chiffres ainsi obtenue sont plus élevée que les 
des Assurances, qui est pourtant très sévère.

Selon VOfficial Catholic Direc­
tory’’, annuaire catholique officiel 
américain pour 1934, le nombre des 
catholiques aux Etats-Unis a atteint 
ai», epurs de l’année passée, un chif­
fre de 20,263.103 fidèles, ce qui re­
présente une augmentation de 32,- 
£12 âmes, par rapport à 1932 

Le clergé, lui aussi, enregistre 
une augmentation de 1,485 membres 
eut l’année précédente, avec un to­
tal d- 29.782 prêtres II y a de mê­
me 108 églises de plus qu’en 1932 
avec un total de 18.2G0 

Malgré la crise économique et fi­
nancière qui a été si grave, Van­
née dernière, aux Etats-Unis, la gé­
nérosité des catholiques ne s’est pas 
ralentie En 1932, les catholiques a- 
môricains avaient versé 770,000 dol­
lars à l'oeuvre de la Propagation 
de la Foi

Lets Conférences de Saint-Vincent 
de Paul ont dépensé plus de 6 mil­
itons de dollars en secours de tout 
genre
cent de Paul ont dépensé plu 

Les catholiques américains possè­
dent 638 hôpitaux 

Les catholiques américains ont 
encore une presse remarquablement 
organisée 
nkm, l’associaion de la presse ca­
tholique à laquelle ont participé de 
nombreux évêques, en particulier le 
cardinal Mundelein, archevêque de 
Chicago, a recommandé à ses mem­
bres de veiller plus que jamais à 
empêcher les transmissions radio­
phoniques hostiles au catholicisme.

Sun Life Assurance 
Company of Canada

\
)

SOUMISSIONS 
POUR L’UNIV. 

ST-J0SEPH
Iieen

SI VOUS VOULEZ RIRE AUX LARMES VENEv VOIR LA

Comédie MusicaleUne déclaration du T. N. P. Vanier 
c. s. c. — Le nouvel édifice sera 
construit sur le même site que 
l’ancien. VDans la Nouvelle Salle Paroissiale

ST-BASILE - - Dimanche 25 février
. r6

On s’attend à ce que des sou­
missions soient demandées prochai­
nement pour la reconstruction de 
l’Université Saint-Joseph La nou­
velle université sera bâtie sur le site 
même de l’édifice détruit par le feu 
le 20 octobre dernier, suivant une 
déclaration du T. R. P. H -A Va­
nter, çjbjc., supérieur de l'UnJver-

Musique fournie par MM. Pat Martin, Gilbert 
Beaupré, Ben Thibault, etc.

Gigues - Chansons - Déclamations
Aussi deux bonnes comédies par les jeunes 

B filkF et jeunes gens de la paroisse
rouye! édifia- aura à peu près les PRIX D’ASSISTANCE ■
mêmes caractéristiques que 1 ancien. | _ . s *
m Parent, architecte de Montréal, r Ouverture a 8 hres ---- ----
est actuellement à en tracer les J- 
P;ans І "ВЕПРІ

Les demandes de soumissions cor1 
Itiendront aussi la reconstruction du 
couvent. des Soeurs de la Saint Fa­
mille. Cê sont ces religieuses qui font 
le lavage, la cuisine et qui ont la di­
rection de l’infirmerie de l’Univer­
sité

S
Dans sa dernière réu- site

4.— $3.00 
Entrée : 25c

і I

ІИІ

POUR VOUS FAIRE SOURIRE 
La tempête faisait rage et tout 1e 

monde était malade sur le bateau 
Seul un homme de Québec arpen­
tait le pont avec nonchalenoe en mâ 
chant r aohique Le mal de mer ne 
semblait pas le troubler

—Dites-moi donc, lui murmura un 
matelot tout pâle, comment se fait- 
il que vous ne noyiez Jamais malade 
<hi mal de mer ?

—C’est comme Je vas te dire, mon 
vieux, expliqua l'homme, j’ai été can 
«facteur de char électrique à Québec 
pendant des anné* et Je sols ha­
bitue à fl*

vertu de ses fonctions, М M 
' ' o-t -ulteur du Dominion,| 

' cto’-r de la Société d’horti- j 
J'OUawa et remplacera à ce 

■'•il le Dr W T Ma

UN FIN NORMAND dit le pauvre veuf, mais devant té­
moins

—Entendu!
Quand les témoins furent présente, 

il demanda au docteur:
—Avez-vous tué ma femme?
Tué? à quoi pensez-vous? Assuré­

ment non! Je serais le dernier des 
misérables

— L’avez-vous guérie?
— Non bêlas!
— Men, si de votre propre 

«vou voue ne l’avez ni tuée ni gué­
rie. Je ne voue dois rien, ей/M «Irtl 
était rè&é entre noue deux.

Un paysan normand fit venir le 
médecin pour sa femme et lui dit:

—Docteur, je sais que vous êtes 
très habl’e, aussi j’ai pensé que je 
devais vous payer une forte somme 
J’ai donc mis de côte un billet de 
mille francs qui seront à vous, soit 
que vous tuiez, soit que voue gué- 
r'sstez ma femme

Or la і émané mourut
Le docteur vint, peu après, rétia- 

• mer tes honoraires promis.
—Je suis prêt à tenir ma parole,

ООЦІГ

\Les rapports fournis par les gue 
teurs postés sur 270 collines épar- 
(pollées sur une étendue de 23,000,- 
000 d’acres de forêts fédérales dans 
de nord de 1 Idaho et dans l’ouest 
du Montana, indiquent que la fou- . 
dre a causé en moyenne 824 incen­
dies tous les ans au cours de la pé­
riode de 1919-1928

'Є'’-ain d’activité que l’on a 
•’té dernièrement dans les ln- 

iui ut Lisent de la laine,, 
’"o principaux pays du monde 

’ ’’ntlent. d'air*** les derniers1
'•te
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tel état tie chose et la réponse *1,1 ... JMfa4lawa.lra Ma 
premier ministre qu'un journal de [ illallüWaellcIj luC

Continue from раде 2
LE ROI DE LA BELGIQUE

MORT ACCIDENTELLEMENT
NOTICE OF SALE

Campbellton a décrite comme “un 
document arrogant, intolérant et 
méprisable" То Thomas B. Martin, of the Pa­

rish of St. Andre in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, Farmer, Emelie Martin, 
of the said. Parish of St. Andre, Wi­
dow, and ай others whom it doth 
or may in any wise concern :

PUBUC NOTICE 16 HEREBY 
GIVEN that there will be sold a* 
public auction, in front of the Law 
Offices of John M. Keefe, at Grand 
Palls, N. B., on Friday, the 13th day 
of April, AX).. 1934, at two o'clock 
in the afternoon, all that certain 
lot of land situated in the Parish of

sum of $136 20
—Mrs Johnny Ayotte of Van Bu- 

ren was the guest of Mr and Mrs 
George Gardner Tuesday

—The Daughters of Isabella will 
hold their second social meeting 
Tuesdaav evening February 27th in 
Parochial Hall All the members are 
invited to attend

Et pour terminer son discours, a- 
près avoir fait un exposé de notre 
situation, l’hon M Dysart propose 
l’amendement que nous avons men­
tionné au début, secondé par M 
Clovis Richard, de Gloucester 

LE PREMIER MINISTRE 
Dans un long discours le premier 

ministre s'est efforcé de répondre 
aux critiques du chef de l'opposition 
et il a été interrompu à plusieurs oc­
casions pour donner plus de détails 
sur certaines assertions 

Le premier ministre déclare réali­
ser l'énorme responsabilité qui pèse 
sur ses épaules depuis qu’il occupe 
son poste I. dit qu’ri entend la xoix 
eu peuple demander au gouverne­
ment de і'action par une législation 
constructive et une administration 
prompte et efficace 

Et sa réponse, c'est que le gouver­
nement est (prêt à donner cette ac­
tion Les suggestions pratiques fai­
tes au gouvernement seront vite ac­
ceptées; les autres seront rejetées 

; promptement, sans faire attendre

Le roi Albert 1er, un alpiniste expérimenté, trouve la 
mort près de Namur en voulant grimper 
montagne. — Un deuil mondial.

une

SON SUCCESSEUR EST LEOPOLD III
The foliowing oommitee will' be 

in oharg.1: Adeline Carrier, Chair­
man, Helen Carrier, Caroline Beau­
lieu. Emeiy Carrier. Eva Choisnut,
Corinne E G Cyr. Marie A Daigle 
Mary Frechette, Alma Cyr Beaulieu St. Andre aforesaid, known and dis­

tinguished a» Lot Number 162, below 
—Rev F Roderick Menard of Powers Creek, in Block One, con- 

Liile was te guest of Rov E Duel- taining 72 acres more or less, which 
lette Tuesday eveing The Lenten said lot oi land is more particularly 

described in a certain Indenture of 
Mortgage from the said Thcxmae 
Martin and Emelie Martin, his mo­
ther, to me, the undersigned, Cyril­
le J. Bérubé. of Caswell, in the State 
of Maine, one of the United States 
of America. Farmer, which said 
Mortgage is dated the ?2nd day off 
March, A D , 1922, and is registered 
ih the office of the Registrar off 
Deeds in and for the County of Mar- 
dawaska aforesaid, under official 
number 22593. excepting and reser­
ving therefrom all that part of said 
lot, which said part of said lot was 
conveyed by a certain Deed made 
by the said Thomas Martin and 
others to Pierre Martin, by deed da- 
ted May 3rd, A D , 1930, and which 
said Deed is duly registered in the 
office of the above mentioned Re­
gistrar of Deeds 
WITH all the buildings, improve­
ments and appurtenances to the 
same belonging or appertaining 

The above sale will be made pur­
suant to a power of sale contained 
in said Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
principal moneys and interest there 
by secured

Dated the 12th dav of February 
A D , 1934

tre Tout indique qu’il fut tué raide 
ou ne vécut guère après la chûteBRUXELLES, 19 — Le roi Albert 

1er de Belgique, une des plus belles 
figures de l’Europe et un héros de 
!r dernière guerre, est mort acci­
dentellement samedi, à l'âge de 59 
ans Un morceau de roc gelé, qui 
se brisa sous les doigts vigoureux 
«le la main royale, a coûté à la Bel­
gique son souverain bien-aimé, et. 
enlevé au monde un monarque é- 
elairé La tragédie s'est déroulée 
samedi après-midi, au cours de ce 
q ,e le roi croyait devoir être une 
«impie excursion sportive 

Albert trouva la mort sur les der-

Cité Vatican*, 19 — Le Pape Pie 
XI a appris la nouvelle de la mort 
du roi Albert, de Belgique, avec une 
expression de très vif chagrin, hier 
Immédiatement, il rédigea un mes­
sage personnel à la reine Elisabeth, 
disant :

"Nous participons personnellement 
à la profonde douDeur qui vous af­
flige et nous vous adressons nos plus 
chaudes paroles de condoléances 
Nous sommes profondément peinés 
par la pénible nouvelle qui a blessé 

ni ères heures de samedi, mais ses coeur de Votre Ma jesté et pîon- 
n'apprlrent sa triste fin que %é la famille royale, le gouvernement 

dimanche matin, au petit jour et les citoyens de cette noble nation і re ma mes
Pendant plus de douze heures, la dans la deuil I L0 Drer*iier ministre fait im прір­

ви* grande partie de la Belgique “Nous voua présentons nos plus vé de ,a sjtuation forestière pour dé- 
c-vneura ignorante de la triste non- sincères condoléances et nous im- n ontrer fTUe ,a de w™ a au„
toile Albert gisait alors sans vi-, menUx -onsidérabteL-nt cette an-
lr crâne fracturé, au fond d un ra- pour 1 âme dun souverain aussi ai- x . m*jme dans l’irdiLstri^ mi- vin, près de Namur, à 22 milles au mé et aussi méritant, et nous de- ^de m^me dans lindustrle mi 
»wd de la capitale belge Seul, il mandons la grâce de la consolation * chômage le premier rii
avait tenté d'escalader une falaise nistre se dit ‘heureux de constater
<k 200 P1®*5, ‘e Rocher de Marche- - naUon#i nue d'une façon générale la situa-
ler-Dame. П mit la main sur une cruelWnt écoutée . tion ,'est améliorée Parlant du cas
pierre qui Jaillissait du flanc de la Le Saint-Père se retira ensuite ^ ш de RtchardsviUe
falalee La .pierre se brisa sous son dans sMajppm-tanente pour prier ^ unç *mande de xvolrrs lul a 
étreinte, et l'homme, qui avait es- J”™" le repos de 1 âme du roi Albert ш envoyée récemment, M ТШеу ne

• «aladé des plfcs dangereux et reoou- ------------- voit pas pourquoi la municipalité de
verts de glace, tomba d'une hau- Paris. 16 — La mort tragique d'Al- Restglouche no peut venir en aide à 
leur de 36 pieds pour trouver la belt 1er, qui fut un si indéfectible OCs gens n donne des chiffres pour 
■tort ami de la France durant la guerre montrer que la situation financière

Ce ne lut qu'à 1 heures 30. dlman et après, a créé dans ce pays une de la municipaUté est bonne et que 
che matin, lorsque les cloches des profonde impression mêlée de quel-1 celle-ci devrait contribuer sa part 
égilaee de Lac ken, où se dresse le que anxiété à l'heure où il devient I poUr secourir ses chômeurs C'est en 
palais royal, annoncèrent par leum a nouveau urgent pour Belges et ^mii 1933 qu,- le nombre de ohô- 
ootes endeuillés la pénible nouvelle. Français de faire face à l'Est Les ! meUrs a été le plus grand; 12.464 fa­
illie ia cuptale apprit l'accident fa- drapeaux son! en berne sur tous K1i;!es. ou environ 60.000 personnes 

le' édifices officiels La presse fran- * 
çaisê est unanime à faire l'éloge 
d'Albert 1er dont le dernier voyage 
en France remonte à 1933 seulement.

and Eva LeBel

Sermon was given by Rev F Me­
nard while here

—Misses Mabel Byran and Clau­
dia Cannan left Wednesday on the 
excursion for Boston 

—Willie A Daigle left Wednesday 
on a business trip to Bangor and 
Wate mille
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You’ll like 
this sturdy little 

stove. It meets practically 
every cooking need in kitch­
ens, cottages, home laun­
dries, dairies; in fact, any 
place where clean, quick 
cooking heat is required. 
Carry and use it anywhere.
It makes and burns its own 
gas from untreated motor 
fuel. Lights instantly with 
a clean, blue-gas cooking 
flame. Available in Maroon 
Brown baked enamel or 
Soft Green porcelain finish. 
Priced surprisingly low. •

be Cqleman Leap Ce Steve Се., Ш 
e route, 8, Ontario
(HPX)

СутІНв J. BERUBE,
Mortgageectal ont reçu à cette date du secours di­

rect En septembre dernier ce nom­
bre a ait diminué à 2,931

Les pêcheurs ont reçu de l’aide 
sous forme de bonus et c'est pour 
maintenir Fs opérations de la Port 
Royal an a Paiper Co que le gouver­
nement et- la municipalité de St- 
Jvan ont consenti à garantir ûn em­
prunt quo cette compagnie a fait 
aux banques

Le premier ministre parle 
de Sunbvry et se déciare satisfait 
du succès de cette entreprise à date J 
П y a actuellement environ 500 hom 
mes au camp, venant des différents 
comtés de la province

Au sûj^t de la confection des rou­
tes A surface dure, dont le fédéral 
paiera la moitié du coût, le premier 
ministre dit qu’il fournira plus d’in- 
formatons lorsque le bill sera pré-

Au sujet de l'amendement du chef 
de l’opposition le premier ministre 
ne voit рад pourquoi attendre après 
le rapport d'une commission d’en­
quête alors que le gouvernement fé­
dérât! est disposé à écouter attenti­
vement lc3 réclamations des pro­
vinces maritimes Peut-être, dit-il, 
le chef de l'opposition a espoir que 
son parti revienne au pouvoir à Ot- 
pour oe que le peuple recevra du 
tawa П pourra ainsi obtenir crédit 
gouvernement fédéral

M Tilley donne un rapport de 
l'état financier dos différentes mu­
nicipalités de la province et décla­
re que c’est faire erreur que de dire 
que les municipalités sont acculées 
à la banqueroute II n’y\ a aucune 
raison, dit-il de s'alarmer et. com­
me premier ministre, il ajoute qu’il 
sera toujours heureux de recevoir 
des suggestions qui seront de nature 
à promouvoir les intérêts das habi­
tants de oette province

Lés députés qui ont pris part au 
débat à .’a suite des chefs sont: R 
J Gill, libéral. Northumberland ; 
Dr ML Jewett, ministériel, York; 
A J. Douoet, libéral, Gloucester

John M. KHEFE, 
Solicitor for Mortgagee 
9fs-15fév.

Albert est dvnparu à la veille du 
25e anniversaire de son accession au 
i m . m trône qu'il occupa magni­
fiquement, en vrai roi, durant les 
jours . ■ plus terribles que son pays 
eut connus jusque là, la Grande 
Guerre, et son fils, le prince héritier 
Lci .uki, qui lui succédera, est âgé 
de 32 ans

NOTICE 0F SALELondres. 19 — La Grande-Breta­
gne a pleuré hier la mort' du Roi 
Albert comme s'il s'était agi de l’un 
des siens, tellement avaient été é- 
troites 1er. relations de ce souverain 
avec le peuple anglais, durant la 
guerre et subséquemment 

Hier après-midi, le deuil officiel 
fut annoncé et tous les drapeaux fu­
ient mis en berne dans Londres

TO Aurore Michaud Albert of the 
City of Montre:»... Province of Que­
bec and Envie Albert, her husband, 
and all others whom it may con-

{
1

Ardent sportman. Albert aimait 
les sports de l'extérieur En 1928, 
il avait passé à un cheveu de se 
tuer en étant précipité hors d’un 
bob-sleigh sur les fameuses pentes 
de St-Moritz. Dans oet accident, un 
des membres de son groupe fut pro­
jeté en bas d’un précipice En 1930, 
il faillit perdre la vie au cours d’un#

■
Idu camo NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai­
ned in an Indenture of Mortgage 
made by Aurore Michaud Albert and 
Emile Albert, her husband, to Ri­
chard Sullivan and Henry J Sulli­
van, and assigned to Maxime Albert 
on the 25th day off February, A D . 
1926 ;

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by tfle 
said Mortgage, default has been ton­
de in the payment of the same ae 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court. House in 
Town of Bdmuntisbon, In the Coun­
ty off Madawaska, and Province off 
New Brunswick, on Saturday the 
31st day off March. ATX, 1934. at the 
hour of eleven o’clock in the fore­
noon, all the lands and premises 
described in the said Indenture off 
Mortgage as follows : —

"Ali that certain piece or parcel 
of land and promises situated, lying 
and being in the Par sh of Saint 
Hilaire in the County of Madawas- 
ka and Province of New Brunswick 
lelng described and bounded as 
follows : — Beginning at a stake 
on tire north side of tnn highway 
road between the division line off 
lands of Victori Albert and Reve­
rend Father Thomas Albert, thence 
running north to the Temiscouata 
Railway line a distance ot about 
two hundred feet to a stake at die 
station road,, thence south running 
along j»id station road sixty feet to 
said Vital Audiberf- line running 
west one hundred feet to another 
stake; thence south along the divi­
sion line beween Vter.m Albert atti 
said Vital Audibert, run- ng a dis­
tance of one hundred and fifty feet 
to the said highway road to a stake 
and thence running west along the 
said highway road a distance oi 
about one -hundred and thlrty-ftte 
feet to the place of begi-'nmg; con­
taining two acres more or іеев 
Together with all the buildings, ttk- 
prowemente and appurtenances te 
the said lands and premises bekte- 
«ІОД

Dated the nineteenth day off Ja­
nuary, A D , 1934

if:
Î

Faites des
Flectionsagwmslon dans les Dolomites jLe roi était un alpiniste expéri­

menté Suite d# la pe#e 1
Bruxelles. 19 — La Belgique ee 

^Г|m 11 m aujouddlhui a rendre les 
derniers honneurs à son souverain 
débédé et à couronner roi l’héritier 
du trône. Albert 1er, roi des Belges, 
m seoeroir jeudi tous les honneurs 
Ipaèbres qu’un pays peut rendre à 
Si dépouille mortelle d’un roi popu­
late# Moins de 24 heures apré# ce#

d’environ un million de dollars, en 
dctcfcre suivant

Cependant le discours fait allu­
sion à un comité qui sera chargé d’é­
tudier les conditions de vente des 
produits domestiques Tl espère que 
l’enquête qui sera conduite à oe pro­
pos embrassera les activités des pé: 
oheurs aussi bien que des agricul- 

«bsèquee, Léopold, prince de Bra- teurs et ceux qui sont dans l’inrius- 
bant, sera oouronné roi sous le nom j
Oe ЬбороЧі ІП II a 32 ans et la jeu-1 м Dysart félicité le nouveau pre­
nd veine Astride, née princesse de. mj€r minist-e. et rappelle que c’est 
SaÉde. en a 36. l’hon M Tilley qui, il y a quelques

Tout comme la reine Elizabeth,] années, proposait le nom de l’hon 
que cette tragédie a plongée dans M Bennett comme chef du parti 
le plus profond chagrin, le prince conservateur, dans une ôonvention 
çi la princesse du Braillant n’appri- dans l’Ouest Une faveur en attire 
rent la chûte mortelle du roi que 
liluaiours heures après qu’on eût re­
couvré son cadavre aux premières 
heures du matin, dimanche 

I* fatale nouvelle les surprit en 
Гикіг où ils étalent en voyage de 
ptab-0"™» et ils n’arrivèrent au châ­
teau de Lacken qu’aux première# 
heures oe matin C’est de là que 1» 
dépouille mortelle du roi attend 1# 
idMirrit d’être transférée au pelais 
eeyal de Bruxedee oe soir Elle re- 
ішШш en Chapelle aaldente jusqu’à 
JteÂ où aura lieu la translation 
à m cathédrale de Stie-Guttule. I* 
jdMtfètne demeure du roi défunt sera 
te crypte royale de Laeke» 

fftefrnam prêtera serment de Bdé- 
* S la cœwtitutkm dennsnt la Oha* 
pm elle Sénat aswmUée vendredi

рттл de Ineton L’épais banda- 
a wl reeouvre sa Ше atteste te 
0ШM» de te btesmre <n»le kJ

і

і
\

I

une autre, dit le vieti adage 
Il souligne l’entrée de l’hon M 

Cockbum dans 1# cabinet et dé­
montre que les comtés du sud ont le 
mo-троо des ministères — sauf ce­
lui des Travaux publics qu’occupe 
"l’Etoile du Nord^’

Au nom de loppoeition, M Dysart 
demande que le gouvernement met­
te à l’épreuve cette popularité dont 
il prétend jouir chez le peupfle, en 
ee présentant devant l'élèctorat. Le 
gouvernement devrait au moins rem 
pllr les sièges vacante de Madawas- 
fcâ e» York

Le chef de roggioeition compare 
ensuite les revenue de la couipe du
bole d# IMP, à 1M4, et de 1609 à 
1933 ainsi que le fcoût d'administra­
tion du service forestier pour le 
mteee pâridtke #t démontre que e\ 
les revenus ont diminué de moitié 
les dépenses ont augmenté d’un tiens. 

Mr Dysart regrette que le dMoours

m
!
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A VOTRE SERVICE !

;

G. T. KENNEDY m
m

Assurance Générale
Edmundston, N.-B.89, rue de l’Eglise

M «в Représentant les principales compagnies d’assu­
rance : Vie, Feu et Accident-maladie.

JE NE M'OCCUPE QUE D'ASSURANCE — 
-------C’EST MA PROFESSION

«Un І» тімее ne porte eu- 
neemWL «eut doux eoeeuree en 

«1M1 era# Івшрлп

dotrent retCTOü tiens lee
ctuaritan D reratiSe lee pletntee Maxime Albert, 

per c J Least.rxmtikreoBs qm ont sunsffee tiene ke
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ATTENTION !
La chasse au Chevreuil 

est maintenant prohibée 
La loi est sévère pour 
ceux qui ne se confor­
ment pas à ses exigences 
Soyez généreux. N’al­

lez pas détruire le gibier 
nutilement.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
tans l'intérêt du comté, pour la 
réservation de nos ressources na
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4s 9 Les Activités SportivesУ

ET AILLEURSDANS LA REGION.
“Il faut entretenir la vigueur de son corps pour entretenir celle de l’esprit” Vauvcnargues-

Sports d’hiver a 1’Arena samedi
PARTIE NULLE ENTRE ALLSTARS

ET BATHURST PAPERMAKERS
LES ALLSTARS DECLASSENT

L’EQUIPE DE CAMPBELLTON
Le publie d’Bdmundston et de 

Mivdawaska, Me, voudront sans dou- 
•i? ne pas oublier les sports d’hiver 
qui auront lieu à l'Arena samedi 
après-midi sous les auspices du Fra 
ier Recreation Council Ltd Ces
sports rêvé feront un cachet interna­
tional en. ce qu’ils mettront en scè­
ne des concurrents de la ville d’Ed- 
mundston et de la ville de Mada- 
waska. Me Ce sera, à coup sûr, un 
événement sportif de premier or­
dre Il y aura courses et sauts eh 
patin, souque à la corde (tug of war) 
patf.Tiage de fantaisie, etc Des beaux 
prix seront offerts aux gagnants 

Les épreuves de ce grand concours 
commenceront vers les 2 heures de 
Ultprès-midi

Première partie de la série finale pour le championnat 
intermédiaire — Deuxième partie ici demain soir. 
— Une joute rapide et intéressante pour les 
spectateurs.

Au cours d’une série de deux patties les Allstars ga­
gnent à Campbellton par un score de 5 à 3 et, ici, 
par un score de 2 à 1.

Score final 7 à 4 en faveur des Allstars
POINTAGE4 A 4

B!anc. L. LeBlanc, et D. Taylor
Deuxieme période — 3, Campbell- 

ton, H. Taylor, 14.05; 4, Campbell­
ton, Mann (H Taylor, Murray), 
17.06 Punitions: L. LeBlanc (2) 2 
min. et 3 min.

Troisième période — 5. Edmunds­
ton. C LeBlanc 6.45; 6. Edmunds­
ton, Gagné (Langlais), 10.15; 7, Ed- 
mundston, Beaulieu (L LeBlanc), 
14 40 ; 8, Campbellton, Lawlor, 18.50. 
Punitions: Adams, D. Taylor et H. 
Taylor.

Au cours de deux importantes par 
ties de hockev dont la première fut 
jouée à Campbellton la semaine der­
nière et ia seconde jouée ici lundi 
soir dernier, les Edmunds ton ont dé 
classé les Campbellton Tigers-Ran­
gers dans la première série des par­
ties de détail en vue du champion­
nat intermédiaire de hockey de la 
province La totalité des points des 
deux joutes décidait des gagnants 
A Campbell ton les scores furent de 5 
à 4 en faveur d’Bdmundston qui rem 
porta une deuxième victoire ici au 
pointage de 2 à 1 Donc le pointage 
final de la série fut de 7 à 4 en fa­
veur des Allstars, qui devront main­
tenant jouer une autre série de deux 
parties avec les Bathurst Paper- 
makers dans le but de décider du 
championnat intermédiaire du nord 
de la province Les gagnants de cet­
te deuxième série se mesureront en­
suite avec les gagnants du sud de la 
province, qui ne sont pas encore con-

La première partie de la série fi­
nale pour le cliampionnat intermé­
diaire de hockey du nord de la pro­
vince, jouée ici hier soir entre les 
Edmundston Allstars et les Bathurst 
Papermakers a résulté à une partie 
nu Ce de 4 à 4 
nière partie aura encore lieu ici de­
main soir et la totalité des points 
décriera des gagnants 

La joute de hier soir a été rapide 
dès le commencement et les joueurs 
ont surtout spécialisé dans des lan­
cers de longue distance Après cinq 
minutes de jeu, Doran Douoet de 
Bathurst a ouvert le pointage sur 
une passe de Morse à Burns Immé­
diatement. après, Len LeBlanc a 
scoré sur une passe de Louis Beau- 
lieu Mo*-se a ensuite fait un point 
sur une nasse de Bums qui a lui- 
méme compté sur une passe de 
Douoet

Au début de la deuxième période 
Titi Langlais a scoré au cours d'une 
excellente montée solo Les Allstars 
commencèrent dès ce moment à li­
vrer un assaut rude et soutenu 
Beaulieu a enregistré un autre point 
pour l’équipe locale par un bel ef­
fort individuel et ensuite Milo Ga­
gné compta le quatrième point des 
Allstars au moyen d'une merveilleu­
se combinaison avec Snap Dickie * 

Dans la troisième période Morse 
égalisa k pointage pour Bathurst à 
un moment où Langlais avait été 
envoyé au ‘frigidaire ’

Copie LeBlanc des A’.lstars et E 
Bourque des Papermakers ont tous 
les deux fait un excellent travail 
comme hommes de défenses et aussi 
en faisant des montées dangereuses.

La partie fut arbitrée par J -H 
Noseworthy et Fred Fournier, tous 
deux d’Edmundston

SOMMAIRE
Premise période — 1. Bathurst, 

Doucet (Bums, Morse) 5 00 ; 2, Ed­
mundston. L LeBlanc (Beaulieu) 
6 00; 3. Bathurst, Morse (Bums) 
13 00; 4, Bathurst. Burns (Doucet, 
Morse) lo 00 Punitions, 0 

Deuxième période — 5. Edmunds­
ton, LangLai^ 4 00 ; 6, Edmundston, 
Beaulieu. 12 30; 7, Edmundston, Ga 
gné (Dickie) 17 10 Punitions: 0 

Troisième période — 8, Bathurst, 
Morse, 9 00 Punitions: Langlais, 
Mersereau, Morse

LE HIGH SCHOOL 
DE CAMPBELLTON 

VICTORIEUXnitions: 0
Deuxième période — 2, Edmunds­

ton, L Beaulieu, 11.00 Punitions: La deuxième ot der-
«Dyff, Eagles, L. LeBlanc 

Troisième période — 3, Edmunds­
ton, Wasbroad, 16.23 Punitions : 
Tribes

Les joueurs du High School de Cam- 
bellton déclassent les joueurs lo­
caux et gagnent le championnat 
interscolaire du nord de la proinn-ALIGNEMENTS

Edmundston — Doc. Hébert, but; 
Copie LeBlanc, D. Adams, D Ful­
lerton, défense; Snap Dickie, Was­
broad, centre; M. Gagpé, L. Beau- 
lieu, droite; G. Langlais, L. Le­
blanc, gauche

Campbellton — VaMron, but; J 
Murray, Duff, défense; G Tri tes, 
Mann, centre; D. Taylor, C. Adams, 
droite; T. Lawlor, J Eagles, gauche 
J Bourque, sub

ce.
La partie jouée ici lundi soir der­

nier a été excitante et suivie par 
une grande foule d'amateurs Au 
début, les deux équipes ont joué de 
manière circonspecte en 
de découvrir leurs points faibles 

Après 6 minutes de jeu dans la 
première période, Johnny Murray 
de Campbellton a ouvert le pointa­
ge sur une passe de Mann

Au commencement de la deuxième 
période Murray reçut une profonde 

Au dire de ceux qui ont assisté à coupure au-dessous de l'oeil gauche 
à la joute de Campbellton, les Ail- infligée par le bâton de Copie Le- 
star3 ont surpris les spectateurs qui Blanc, et dut être retiré de l’arène 
étaient nombreux, par d'excellentes Quelques minutes plus tard. Eagles 
combinaisons et un jeu bien disci- fut envoyé au pénitencier et alors 
pdtné Ils ont su déjouer habilement1 iVÎ А’’.-tars se mirent à livrer un 
les mouvements statégiques 
Campbell ton dont l’équipe était ce-1 
o» n'ant renforcie par D Taylor,
Lawlor, Brimble et Bourque des Dal 
housie Rangers Milo Gagné encais 
sa deux points. Vie Wasbroad qui 
a ouvert le pointage. Copie LeBlanc, 
et Louis Beaulieu chacun un point 
Les points des Tigers-Rangers fu­
rent comptés par H Taylor, Mann 
etLawlor L’alignement de Camp­
bellton était le suivant: Pitre, but ;
J Murray et H Taylor, défense;
Tri tes et Mann, centre; D Taylor 
et. Lawlor droite; Duff, Brimble et 
Bourque, gauche La partie était 
arbitrée par Walkie Henry de Camp 
beAon et Fred Fournier d'Edmunds

SCORE 4 à 2

Les joueurs de hockey du High 
School de Campbellton se sont é- 
tabls champions de la ligue inter­
scolaire du nord du Nouveau-Bruns­
wick, en battant le high School d’Eld- 
mundston par un score de 4 à 2 au 
cours d’une partie jouée ici vendre­
di soir d< rnier

Une foule considérable assitait à 
la partie qui'a été rapide et mar­
quée à plusieurs reprises par d'ex­
cellents jeus de combinaison Nos 
joueurs ont assiégé la forteresse en­
nemie au début de la partie mais a- 
près cela, iis ont manqué de comba­
tivité et les visiteurs ont profité des 
moindres chances qu'ils avaienr pour 
encaisser des points Nos joueurs, à 
notre avis étaient un peu nerveux 
et n’ont- pas donné le rendement 
qu’ils ont déjà donné dans des jou­
tes précédentes

Les Campbellton ont enregistré 
leurs quatre points pendant les deux 
premières périodes et l'équipe d’Ed­
mundston ses deux points durant la 
cernière période

Pour les visiteurs, McCallum sco­
re sur une passe de Trites, Dion sur 
une passe de Scott, Woods sur une 
passe de Afflanach et Mundle encai- 
sa le quatrième point par un effort 
individuel

Dans le camp local les points fu­
rent encaissés par Cari Bourgeois 
qui reçut une passe de Rosaire Four­
nier par McKinley qui a fait durant 
;a partie, un excellent travail com­
me ailier Une seule punition mé­
ritée par les visiteurs, fut infligée 
«U cours de la rencontre

La partie fut arbitrée par S D 
Watters et Don Adams

ALIGNEMENTS
Campbellton- MbRae, but; Irving 

Patterson défense; Allanaoh, Trites 
MjcCallum, Woodsworth, Dion, Mun­
dle joueurs d’avant

Etimundrton- Lemieux, but; Scott 
McDonald, défense; W McLean, L 
Fournier, R Fournier, R Albert, 
MteKinléy, C Bourgeois, L Albert 
joueurs d’avant.

Le High School de Campbellton 
devra maintenant rencontré les 
champions du bas de la province 
pour décider du championnat in­
terscolaire de toute la province

tâchant

CLASSEMENT 
DESJOUEURS *4

DE LA LIGUE D’BDMUNDSTON
de assaut formidable à l’ennemi

cours d’un va-et-vient autour des 
filets de Campbellton, Louis Beau- 
lieu geora un point, le huitième de 
il» série pour les Allstars 

Pendant la troisième période les 
visiteurs rangèrent cinq joueurs en 
bataille sur la ligne d’attaque Ce 
fut alors que Vie Wasbroad s’échap­
pa avec la rondelle qu’l1 fit fronder 
dans les filets de Campbellton, 4 
minutes avant la fin de la période 
C Adams des visiteurs fut légère­
ment blessé au cours d’une mêlée 
Doc Hébert comme gardien de but a 
fait un excellent travail' VaMron 
a également fait plusieurs arrêts 
sensationnels

La partie était arbitrée par S D 
Watters et Fred Fournier tous deux 
d'tidmundson

Au Voici le classement final des 
joueurs de la ligue de la ville, tel 
que préparé M R Baird marqueur 
officiel de la ligue

I\ Пч
Snap Dickie 
Copie LeBlanc 
L Beaulieu 
Pete Rousseau 
Gus Langlais 
Vie Wasbroad 
Milo Gagné 
Len LeB anc 
(M Daigle 
J P Roy 
Edgar Aub é 
GéraM Fournier 
C David 
L Perron 
L Lapointe 
R Wade

F McLaughlin 
F Miller 
Kit Ouellette 
M Fournier 
D Fullerton 
Elldon Clair 
Don Adams 
G Lapointe 
R Reade 
C Hodgson 
F Fourrier 
Pat Deschamps 
R Martin 
Y Hébert 
O Soucv 
Geo Fournier 
H Lévesque 
G Hébert 
L" Murphy 
T M Richarde 
R Sa r'. a bous

7
36 5

5 6
6 5

2
6

7 3
7 1
4 4

-b 2
4 3
5 2
2 4
4 2
5 1
1 5
2 4
2 3
? 2 
2 2 
0 4
2 1 
0 3
3 0 
2 1 
1 2 
2 0 
1 1 
1 1 
1 1 
0 2

8
8
7
7

SOMMAIRE
Première période — 1. Edmunds­

ton, Wasbroad, 4 45; 2, Edmundston 
Gagné (langlais) 11.30; Punitions : 
Murray, Adams, C. LeBlanc, L Le-

7 9
6 1

SOMMAIRE
Première période — 1, Campbell­

ton, J Murray (Mann) 6.34; Pu-
66

6 7
6 4

36
5 4Ц11ІИИГ1И ****** 4 3
4 8ARENA BACHELOR З4 ALIGNEMENTS

Edmundston — D Hébert, but; 
Copie, D Adams, D Fullerton, dé­
fense; S Dickie, V Wasbroad, cen­
tre; M Gagné, L Beaulieu, droite; 
G Langlais, L Leblanc, gauche 

Bathurst — G Chambeiiamd, but 
G Oneil E Bourque, défense; T 
Morse. Ed Bourque, centre; D Dou 
oet, A Landry, droite; K Bums, 
B Williamson, gauche; G Merse­
reau, sub

3 4
3 5
3 4
3 18HOCKEY

Demain Soir
Ed’ton Allstars

BATHURST
Paper - Makers

123
02

2 3
2 8

42
223 Fév

à 8h.30 P M.
іo
і0
10 UNE VICTOIRE 

POUR L’EQUIPE 
DES CHEVALIERS

1 9O 1 
0 1 
1 0 
0 0 
0 0 
0 0

21
11
30

0 1
0 1 UNE VICTOIRE 

DES ENFANTS 
DE CHOEUR

Les Chevaliers gagnent au pointag» 
de 10à 6 contre une équipe com­
posée des autres joueurs de la ligne

La partie d’exhibition jouée di­
manche d renier entre l’équipe de ho­
ckey des Chevaliers et une équipe 
AlLstar composée de joueurs choisis 
parmi les trois autres équipes de le 
ligue a donné les résultats de 10 à в 
en faveur des Chevaliers On peut dl 
re que ça été une partie amicale dans 
le plein sens du mot puisque les 
Joueurs ont pris soin de pas se heur­
ter en aucune manière et la partie 

Suite à la page 0

S PARTIES REGULIERES 
Equipes 

Marchands 
r”iovaliers
Pulp 
Paper

J G P Pts
159 7
139 5 1 

9 2 5 
9 0 7

6
2

Au cours d'une partie de hockey 
très mouvementés qui eut lieu di­
manche dernier à St-Basile, entre 
l’équipe des Enfants de Choeur d’Ed­
mundston et l’éguip» des pension­
naires du couvent de St-Basile, les 
premiers ont rapporté la victoire au 

2 0 2 0 0 pointage de 3 a 2 tx» rrens points
Chevalière 2 2 0 0 2 dTWnumàston furent encaissée par
(La série était de 2 parties sur 3) I Robert I>Amours

Deuxième et dernière partie de la série finale pour 
le championnat intermédiaire de hockey du 

nord de la province
PARTIES SEMI-FINALES 

Chevaliers 
Fraser Paper

(La totalité des points comptait)

2 110 7 
2 110 6

IL EST STRICTEMENT DEFENDU DE FU- ; ; 
MER PENDANT LES JOUTES DE HOCKEY : :

Hiiiitiii hwhhw » mwwtwwfi пщ»

РАВПВ8 FINALES
Marchande
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EPICERIES
DE QUALITE

chez JOS. MICHAUD
Semaine du 23 Février au 1er Mars

AU COMPTANT SEULEMENT
KETCHUP Heinz, 1
grosse bouteille_______________________  і
SAVON “Comfort”,
10 barres pour________________ _______
SAVON “Cream Olive", П
la barre_______ :-----,---------------------------- U

OXYDAL, 1-
petit paquet, 2 pour-----------------------------  I

FARINE de Sarrasin,
10 lbs pour ____________________ _______

Cocoa Baker bte Vi lb 15c
SIROP de Blé-d inde, 
canistre de 5 lbs-----------------
PRUNES sèches 
2 lbs pour-------------------------
SEL de table en btes de 2 lbs, 
4 btes pour-----------------------

10c]if
POIVRE noir 
bte % lb-------

m

A

BISCUITS
‘McCormick’

1 de 20c la lb,
■fi 2 lbs pour 25c

ï1
s

»

і

ЩЩ
0ЇЩ

Epargnez afin de lui assurer son avenir

. '
Рж: r <*•/
YiP -1 v і

z

a і* , ,# -4'
Ш

, < -à ' ■■

Votre enfant compte sur vous pour débuter 
dans la vie. La seule manière de lui assurer les 
moyens nécessaires, c'est de le mettre en état 
de gagner sa vie honorablement.

L’avenir de vos enfants et leur sucés futur, 
voilà les raisons pour lesquelles vous devez tra­
vailler à vous constituer un fonds d’épargne 
sans tarder.

Procurez-Ш un livret-caisse revêtant la forme d’un livre, 
afin de lui enseigner la plus importante vertu sociale 

L’EPARGNE

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

GERANT 
P. Blanche!

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

SOUS AGENCE
Noel Lizotte, Clair, N. B.

і

/ ' і

■

UN DECES A 
NOTRE-DAME-

DU LAC

DECES DE L. SIR01S INFRACTION
A LA LOI DES 

SPIRITUEUX
Lucien Sirois âgé de 19 ans mort à 

l'hôpitai d'Edmundston — Funé­
railles à St-Hilaire

Nous : egret tons d'annoncer la 
mort de Lucien Sirois d’Albertine. 
N -B , survenue vendredi dernier à 
'.hôpital d Edmunds ton, à la suite 
d’une courbe maladie 

Les funérailles eurent lieu à St- 
Htlaire au milieu d'un grand con­
cours de parents et d'amis Le se-r 
vice funèbre fut chanté par le curé 
de la paroisse l'abbé Daigle 

Le défunt était âgé de 19 ans II 
laisse pour pleurer sa perte, son pè­
re et sa mère, M et Mme Donat Si­
rois, d'Albertine, N -B , cinq frè­
res Akteric, Patrice, Maurice, Ro­
méo, et Albéo et deux soeurs Rita 
et Patricia

L’inhumation se fit à St-Hilaire 
Nos sympathies à la famille en

Mme Félix Simard décédée le 13 
courant à l'àge de 61 ans — Belle- 
soeur de M Alfred Simard é’Ed- 
mundston

L P Guïmont autrefois de French 
ville. Me a été mis en état d’ares- 
tation ici récemment par le consta­
ble Méde’.ic Chiasson de la gendar­
merie royale, sur l'ordre du cons­
tat e Raeicot de New Carlisle, en 
Gaspésie

Guimor è est acusé d’avoir enfreint 
la loi des liqueur* enivrantes et le 
chef d’accusation date du mois d'a­
vril 1933 alors qu’un prétendu L. P. 
Gagnon expédia à l'adresse des re­
ligieuses de St-Basile un ohar de 
foin que ces religieuses n'avaient pas 
demandé/ïf qui n'était autre qu'un 
chargement de boissons enivrantes 
qui fut saisi à Campbell ton et puis 
confisqué Les agents du gouverne­
ment daiv cette affaire prétendent м 
que L P Gagnon était un nom em­
prunté et que le véritable expéditeur 
du chargement était Guimont

L’accusé e été conduit à New Car­
lisle où ii devra subir un procès

Notre-Dame -du -Lae (D-N./C.R. ) 
— C'est avec regret que nous an­
nonçons la mort presque subite de 
Mme Félix Simard, survenue юі le 
13 février au matin La défunte née 
Flavie Beaulieu était âgée de 61 ans 
et 6 mois

Elle laisse pour pleurer sa perte 
en outre 'de son é,x>ux, une fille Gil- 
b:*:te et un fils Conrad étudiant en 
médecine à l'Université Lavai de 
Québec, une fille adoptive Mlle Thé- 
re- ^ Sou су. une soeur Mme E Mo­
rel de Montréal et un frère M 1- 
saie Beaulieu de Notre-Dame du Lac 

- Alfred Simard d'Edinundeton 
est un beau-frère de la défunteUN CONCITOYEN 

SE DISTINGUE Les funérailles eurent heu le 18 
courant à Notre-Dame du La*, à 
neuf heures et demie du matin La 
levée du corps fut faite par l’abbc 
Desbiens curé de Ste-Rœe Le ser­
vice funèbre fut chanté par l'abbé 
Ernest Gagnon assisté de i'abbé Pni 
dent Ben-Heu SL ré des Aigles, <x*r- 
me diacre et de l’abbé O Côté vi­
caire comme gous-diacre

Af Murillo Laporte d’Edmundston, 
nommé représentant d’Etat pour 
la Coyne Electrical School de Chi

R EMARGEMENTS 
M Donat Sirois et sa famille 

d’Albertine, N -B , désirent remer­
cier tous ceux qui leur ont témoi­
gné de la sympathie à l'occasion de
la mort récente de Lucien Sirois, soit sanctuaire on remarquait les abbés 
par offrandes de messes, bouquets Charles Pelletier de St-Eusébe. M 
spirituels, assistance aux funérailles Desbiens de Ste-Rose, René Dumas 

et Hector Lanouette, eacèésÉaetjqee 
I Les porteurs riaient MM E Du- 
I mas, Jos Cou illard. Esdiras Dube, 

conféré à M Laporte en raison des sente et l'excellente coopération qu'- Ludger Sevigny, Olippas-Beaulieu, et 
qualifications suivantes: strocès con-1 ц a donné à tous ss confrères gra- \ J<* ciw,tier M Wüfml Вешйг.і 
Units qu'l] a remportés depuis sa d nées M Laporte a terminé son J»rUUt la 6roix 
graduation, une grande loyauté en- entrainement à l'école Coyne de Chl b» <t™es d'honneur étaient lûnf- 
vers l’école et l'industrie qu'il repré- cag0t en 1930 Jos Cloutier. Mme Et-ciras Dut*

Mme Herminie Cloutier et Mine L 
Sévigny M Alfred Beaulieu por­
tait la couronne de fleur et M E- 

I variste Simard portait la gerbe d< 
Гей -. H?, funérailles étaient sous
ia direction de M Lévesque de Ri- 
v-ière-du-Loup L'église était rem­
plie de parents et amies de la dé-

Nous apprenons qu’au cours de 
leur assemblée annuelle les direc­
teurs de la Coyne Electrical and Ra­
dio School de Chicago ont nommé 
M Murillo Laporte d’Edmundston etc A tous un cordial merci 
au poste de représentant d’Etat, 
pour cette école Cet honneur a été

Dane le

Autorisation
Les Religieuses Hospitalières de St-Joseph, par 

la présente, avisent le public que M. Ronald Cha- 
rest est officiellement autorisé à percevoir des 
tributions en faveur de l’Hôpital qu’elles construi­
ront bientôt à Edmundston — au moyen d’assu­
rance-dotation dans la Société Mutuelle L’As­
somption.

La générosité de tous et chacun envers cette 
oeuvre sera hautement appréciée.

Б y eut a vc~' 
un grand nomb.e ci offrandes 
messes. ;lc bouquets spirit ueQs. <it 
cartes de sympathies, etc

Nos sympathie à la famille encon-

UNE VICTOIRE ...
Suite de la page 8 

fut totalement exemple de punition s.
Milo Gagné des Chevaliers et Peu- 

Deschamps des Allstars ont encais­
se chacun quatre points pour leur 
équipe Beaulieu et Copie LetBJan. 
cnregistiérent chacun deiut points 
ces Chevaliers Les autres lancers 
réussis furent.soorés par Kit Ouel­
lette et Don Fullerton pour le® Cht - 
valiers et par Vie Wasbroad. et. El­
don Clafr des Allstars Dickie .1 
donné trois passe à Deschamps. Len 
LeBlanc une passe à Gagne. Oop:v 
une passe à Ouelette. et Bemtiieu 
une passe à Gagné

ALIGNEMENTS
Chevalier- Hébert, but; Copie Le­

Blanc. Cflille David. Don FuUerten. 
délence; Beaulieu. L LeBlanc. Ga­
gné, Martin. Hébert, OueBette. Sai- 
Iabous joueurs d’avant

Allstars- Ritchie, but: Clair. A- 
dams. défense: Wasbroad. Roy Au­
be, Dickie L Lapointe, MfcLaughJin 
joueursd’avam

La partie fut arbitrée par Dcm 
OueBette et L Perron

1

Sr. St-Louis, supérieure.
Ce 18 février, 1934. Saint-Basile, N.-B.

Si

NAISSANCES
Est née le 2 février à M et Mtaie 

Lucien Bard, une füJe baptisée Ma­
rie- Lorraine Parrain et marraine 
M et Mkne Adophe Richard 

Est née le 5 février à M et Mine 
Archie Baker, une fiBe baptisée Ma­
rie-Thérèse Parrain et marmine 
Pascal Daigle et Thérèse Baker 

Est né le 6 février à M <4 Mkn« 
Philippe Morin, un fils baptisé Je- 
; eioh-Rolan d Parrain et marmine 
M et Mme Roderick Pett-л < w 

Est né le 6 février, à M et Mine 
Adrien Lecf.air un fils boptisé Jo­
seph-Emest Parra і net marmine. 
M et Mme Ernest Martin 

F.ri né le 13 février à M et. Un*' 
Adélard Pelletier un fils baptisé Jo­
seph Pavl-Emi'e Parrain et mar­
raine, Emile Picard et Mme Pbul

IA. C. J. C m
Lundi soir à 8 heures à l’Académie 5

*Assemblée générale des membres du cercle g 
“IMMAÇULEE-CONCEPTION”

Plusieurs questions importantes à discuter 

Tous les membres^ont priés d’être présents.

C-,-
Est ne .e 19 février à M et Mme 

Edmond A OueBette, im file bap­
tisé Joseph- Raymond- Normal*і 
Parrain et marraine M et Mar Wil­
fred Chares!

Est n<V» le 20 terrier à M et Iftne 
Plus PcPrière de ne pas oublier la communion en groupe 

des membres le premier dimanche du mois.
raine, M et Шве 
Porteuse, Mme Jtu

Щ л
-’v.

*
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Soirée Récréative
donnée par les élèves de l’Académie 

— au profit de l’église —

Jeudi le 8 Mars à 7h.30 du soir
Cette soirée est la première que les élèves de 

l’Académie organisent, avec le concours des reli­
gieuses. — Les parents sont invités à assister à 
cette soirée.

ENTREE : 35 sous
PS — Il y aura répétition pourles ev/ant$ à une date 

mentionnée plus tard
qui sera
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LA SANTE du bébé sera 
protégée si vous lui donnez 
amplement du Lait Eva­
poré Silverwood’s.

C’est un produit supé­
rieur — le lait provient de 
troupeaux laitiers de choix 
fabriqué avec soin, et mis 
en boîte parfaitement.

Riche au-dessus des exigences du Gouvernement.

■s-

•V

Deux Grandeurs :

16 onces (Grosses)6 onoee (Betoe)

En vente dhea tous les principaux Epiciers

SILVERWOOD’S MILK PRODUCTS Ltd
Saint John, Ш *•

Une organisation de produits laitiers entièrement flf»- 
nadlenne, propriété de plu» de Cinq Mille per 
comprenant les Employés, les Producteur» et le» СШ0Ш-

3 South Market Whe/rS

i

X.

як І

LAIT Evapore

SUVKiWood:S

0k ‘ Le-Dessus 
avecgun

beau produit
^4 ОЮ

- U

\ifi %, W- '
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“LA COLONISATION NE REÇOIT QUE 
LES MIETTES QUI TOMBENT DE LA TABLE

HORMIDAS
LAPORTE

CONTREBANDIERS 
CONDAMNES AU 

PENITENCIER DECEDE і
НЙC’est ce que déclare M. André-J. Doucet, député de 

Gloucester, dans son discours sur l’adresse. — Il 
demande une loi fixant un salaire équitable.

Réné T Leclerc autre financier est 
égalment décédé- Sir H Laporte 
ancien président de la Banque 
Provincial du Canada

Alfred Levesque et Antonio Grave- 
line condamnés à quatre ans de 
pénitencier — Piuze reçoit un an 
de prison —

A
Fredericton. N -B — Mettant en 

doute la véracité des déclarations 
de Thon premier ministre qui pré 
tend que 678 familles ont été pla 
cées sur des lots de colonisation er 
1933, M André-J Doucet, déput 
ce Gloucester, a déclaré en Cham 
bre que la colonisation au Nouiveai 
Brunswick sous le présent gouvernt 
ment ne reçoit que les miettes qi 
tombent de la table des ministres

Il peut, être vrai, dit M Douce- 
que 678 lots ont été approuvés, mai 
je doute que ce chiffre represent 
le nombre de familles qui s’y son 
établies II continue en démon.tran' 
l'importance pour la province d< 
favoriser la colonisation l’un de? 
meilleurs moyens à apporter poui 
soulager le chômage et diminuer le: 
secoure directs

Malgré que je suis heureux d en­
tendre que les conditions économi­
ques de la province s'améliorent, i" 
ne faut pas oublier, dit M Doucet 
qu'un grand nombre de personnes 
vivent encore de la “dole"

Pour lui, le discours du trône est 
le plus beau camouflage en telle oc­
casion — un mirage trompeur de 
la réalité La prédiction du premier 
ministre au sujet d’un surplus en 
1933 est un signe d'élections pro­
chaines et qu’alors les libéraux se­
ront au pouvoir

M Doucet parle aussi des abus 
qui se commettent dans différents

Montréal, 20—Le monde financier 
de la Métropole canadienne a perdu 
deux personnalités très en vue par 
suite ; • .U mo.t de Sir Hormisdas 
Lap art є, C P , et, de ceUe de Réné T 
Lee _i1.2 p entier est décédé au 
cours de la nuit dernière, à l’àge de 
83 ans, quant nu se or, J il est mort 
ce matin à l’àge de 53 ans 

Avec la mort de Sir Hormisdas La­
ponie s’a tiu з uc belle carrière u- 
tilement remplie Modeste commer­
çant il y a quelque cinquante ans. 
il était devenu le fondateur et lie 
président à vt de l’une des firmes 
commerciales les plus importantes 
de la Métroople, la maison d'épice­
ries en g'os Laporte, Martin et Com 
pagnie Maire de Montréal de 1904 
à 1906, il avait été durant laguerre 
président de la Canadien War Pur­
chasing Commission Membre du 
Conseil Privé, docteur en Loi et en 
Littérature de l’Uniersité McGUl.il 
avait été siré par le Roi Georges V 
en 1918

En condamnant Alfred Lévesque 
et, Antonio Graveline à quatre ans 
de pénitencier sur chaque chef d’ac­
cusation, les trois sentences devant 
être purgées ooncu’remment, l’ho­
norable juge • Wilfrid Laliberté fit 
remarquer que des recommandations 
à la clémence lui avaient été adres­
sées par les familles des accusés, 

ais qu’il devait tenir compte des 
protestations des honnêtes gens qui 
désiraient qu’un exemp’e soit fait 
contre ceux qui pendant plusieurs 
années avaient violé les lo»s et s’é­
talent moqués de la justice 

“Vous, Graveline", dit-il, "vous 
aviez déjà été condamné par la Cour 
pour une offense analogue en 1931 
et l’on avait alors usé de clémen­
ce; non seulement vous n’avez pas 
tenu compte de cette clémence, non 
seulement vous ne vous 
pas amendé, mais encore vous avez 
fait le commerce de contrebande 
plus activement que jamais En con 
sidération de ces faits je ne puis 
user d’indulgence et me vois obligé 
de Vous condamner à 4 ans de pé­
nitencier sur chaque chef d’accusa­
tion, les trois sentences devant être 
purgées concurremment"

“Vous Lévesque, vous avez été l’à- 
me dirigeante de toute la conspira­
tion c’est vous qui avez mis sur pied 
toute cette puissante organisation 
pour faire entrer et vendre illégale­
ment des liqueurs alcooliques prin­
cipalement dans le district de Qué- | a DDAfnilMC nistres provinciaux du Canada, comp
l»ec et dans la région du bas du fieu LM І IXWllMlIvL te 22 part ans Les conservateurs,
vc Jusqu’ici, grâce à votre inteïli- СГССІАМ ІЧГ» 1 A dont le chef est l’ex-premier minls-
gence et à votre habileté vous avez VEi LA tre Gordon S Harrington, sont au
IPU échapper à la justice mais vous жт/чітжг гллппг la proche me session est celui qui a
deviez ê. . . vè: ment. car il, NUUV.“fciLUSbfci1 nomb.e de,huit
mue;u- п ч- 1 • c.mmr r:.v de la con-, ___________ | L’un des bills qui sera présenté à

bande c -v ea v. province j Halifax. 14—ї.л Lieutenant- gou- trait à la nomination d'un? re:n-
En coiis'ou . je ions condamne, verneur V/ H Ce vert fera le 1er m.-son ravale pour faire enquête 
vous ans - і à -1 • de n:tender mars louv . ,u ’.a 40ème Jégis- ! iv >. t. :.ігч .économique de la Nou-

. 1(4 la turc de la Nouvelle Ecosse Le nre-1 vl'v-Z.o- e e prir.cml but pour-
de i l. . er la t nation m-

1

SAsenb vendeurs: Herold F. Ritchie A Co , 
Limited. Totonlo. C

NOTICE OF SALE (
To Fred Durpeau, of the Parish of 

Saint Andre in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, Farmer, the heirs, exe­
cutors and administrators of Ag­
gie Durpeau, his wife, deceased, 
and to all others whom it doth or

<

1
2

(may in any wise concern :
NOTICE IS HEREBY. GIVEN that 

there will be sold at public auction, 
in front of the Law Offices of John 
M. Keefe, at Grand Palis, N. B., 
Friday, the sixth day of April. A 
1934, at the hour of two o’cüocà'ln 
the afternoon, all that certain par­
cel of land known and distinguished 
as the north eastern half of Lbt 
Number Six. in Tier One, Cyr 
lament, in the said Parish of 
Andre, in the County of Medawfls- 
ka aforesaid, containing fifty acres 
more or less, more particularly des­
cribed in a Mortgage given by the 
said Fred Durpeau, and Aggie Dur­
peau. his wife, (since deceased), to 
me. the undersigned, Thomas Go-

Président de la Banque Provinciale 
du Canada jusqu'à ce que la maladie 
"obligea au repos, il demeurait pré­
sident-honoraire de la même insti­
tution et passait pour l’une des plus 
belles figures dans les milieux fi­
nanciers et commerciaux canadiens 
français Conservateur en politiqpe, 
il appartenait aux clubs St-Denis,
Montréal, Canadien, Rideau (Otta­
wa) et Canadian de New York B 
était aussi membre du bureau de di­
rection de nombreuses compagnies 
et socitée Au nombre de ses titres 
citons encore: directeur de la Cham 
bre de Commerce de Montréal, ad­
ministrateur de l’Université de Mon- 
; .t:. gouverneur à vie de і Hôpital 
Notre-Dame, membre de la Société dram. of Ute Parish of Saint Andre

Є
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ministères E insiste surtout sur la 
nécessité pour l’ouvrier de cette pro­
vince d’obtenir une protection par 
une loi fixant une échelle de salai­
res équitable

<

1
і

!des Numismates et des Antiquaires. : aforesaid. Farmer, which said Mort- 
membre du Montréal Jockey Ciitb.lgage is duly registered i:t the office 

"of the Reg* ";ir of De-:1s 1:1 and for
’.t:»'iw chef fl’aicv лі.on

. .-.irt ('•::.• purgée *. r mi: - ■’:e Angus L Maodonan 
A onvui rv.nmcnt f t ses collgues feront leur appari- т.л c de 1л *»:•. evince

Гп . ггл f, и 11,-.,.,,., о. *• n lion en chambre pour la première і Le nombre des d :кг-'ч n’est p us
d-, G - -v V.-m iréve- l0- de nui- e. e.eeiio:’, du mois que de 30, en comparaison de 36

XXiu X' h 'i'uvX-net^ a- d'août dernier, qui donné.ent 1. vie- j iièntenl la dernière .* Ion Ph.si- 
Xa.Xp;i;X'eo,■:::*> ' Iilbfreua Le premier mi-l eurt bll « do remaniement dmslèg»

! mstre. qui nest age que de 43 an.s j ond réduit, depuis 1916. de 4„ a 30 
Azarc PiU7e fut condamne par le ,t qUj es. j-, jeune des premiers mi- .e nombre des députés 

«juge La liberté, qui fit remarquer 
qu'il était, l'un des plus actifs lieu­
tenants de Lévesque et de Graveii-
tue. à 12 mois d’emprisonnement
ipette sentence devant être purgée 
indépendamment de celle qui vient 
Ke lui être Infligée à la Rivière-du- 
*oup où 1 fut condamné à un an de 
#rison pour avoir été trouvé coupa- 
Me de négligence, négligence qui 
causa la mort d’un enfant

O’Neil Lévesque, dont le procès 
eo termina il y a 15 Jours par un dé- 
HEuooond du Jury, décida de plaider 
coupable ce matin En considérant 
non état de santé .précaire et aussi 
Je fait qu’il avait été sans doüte 
entraîné par son frère, le juge usa 
ne clémence et le condamna à 6

a. l:u:iora.b.2 M Laporte avait opou- | the County rf ?î :X- .• k i .-.farcsaid, 
Mirza Gel vais, vn 1874 II laisse in Book "R.2" о: : і . on pages

сіли.; le'û.'Ui. îi-s, M Jasep.t-И ‘ 54. 55. 56 and 57, inc.usive. as Niun- 
, ber 18349 TOGETHER WITH all 
. the buildings improvements and 
appurtenances thereto belonging or 
appertainning

The above sale will b- made pur­
suant to a power of sale contained 
in the said mortgage, default ha­
ving been made in tlic payment of

Qunnd vous vous ecntr* mélanrollque. dénrtmé, Principal money and ІПІЄГЄ*А
ûlurt contre Л- monde entier, c al que votre foie ne thereby Secured
ВДГД" 7 ХГХГ? Dated thl» йт. d»y of February,

SSïï2.ïe^X!EM,vBsi£',° v””°" AD 1934
фЩгмНН-НхК
pour le Kole) umt le meilleur, inoflenelve.. Pur*-

(

Laporte et sept petits-fils

VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

:

Stimulez la Bile «le Votre Foie 
—Pas besoin «le Calomel.

\

Thomas GODRHAU,
Mortgagee 1John M KEEFE, 

Solicitor for Mortgagee 
9fs-8fév

NOTICE OF SALENOTICE OF SALE і
Ш THE SUPREME COURT, 
KING’S BENCH ОІУІБКЖ. 

BETWEEN :
Thaddee Couturier, Plaintiff, 

and
Delina Ouertet and 
Odilon Dufour, Defendants 

NOTICE IS HEIREBY GIVEN t^t 
under and by virtue of the Writs 
of Fieri Facias to me directed ahd 
issued in the above suit and dated 
the First day of June, A D . 1933, 
I have for want of goods and tihat-

► ;
To the heirs-at-law, executors, ad 

v.inistrators and assigns of Ro­
muald R. Gauvin, late of the Pa- 

I rish of St-Leonard, County of Ma- 
, üawaska and Province of New Bruns 
wick, deceased, and to all others 

, whom it may in any wise concern ;
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

there will be sold at public auction 
in front of the Post Office at the 
Town of St I/Kjnard, N. B. on Thurs 
day tlie 12t;h day of April A D 1934

mois de prison
Georges Cartier, Fred Caron, J - 

A Mercier et Jos Gamaiche, qui dé- 
ija avaient plaidé non coupables, 
«rtiangèrent leur plaidoyer ce matin 
«vi admirent leur culpabilité Les 
(trois premiers furent condamnés à 
U mois de prison sur chaque chef et 
Gamache reçut une sentence de 8 
mots également sur chaque chef d’ac 
initiation, le strois sentences devant 
être purgées concurremment

Cinq autres inculpés dans la сай­
ро de contrebande ont aussi compa­
ru oe matin, mais devant le juge en 
etvof Hugues Fortier, de la Cour des 
Cessions de la Paix B s’agit de 
Oaude Gagné, de Léo Bergeron, 
«l'Ovila Poitras. d’Oacar Bergeron et 
de Gérard Laplante Tous ont plai­
dé coupables à la triple accusation 
portée contre eux et se sont recom­
mandés à la clémence de la Cour, 
Bllégaiant qu'ils n’avaient été que 
ides employés subalternes et n'a- 
walent en aucune façon participé 
«mx profits

iLe juge ajourna la sentence, dans 
Chacun des cas à mardi prochain, 
Je 30 février

Québec, 19 — Quatre autres accu- 
fée en rapport avec la conspiration 
de contrebande ont été mis sous ar­
rête hier soir et ont comparu oet a- 
xant-midi devant M. le Juge . 
thef Hugues Fortier, de Л . 
Sessions de la Pàlx. Oe s* i ' 
rand Laplante, Léo ТИг-.гк j 
ear Bergeron et Claude _. 
eut tous quatre plaidé txnp -,. 
la sentence a été ajoemée 4 .. 
eredi prochain.

I
]
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ut 2 P.M , ali that parcel of land I te-5- seized the lands hereinafex des- 
<ii.4tingui ’tod as lot number Five cribed follows : —
-5) in t>? second tier east, of the “A:i titat certain piece otf land 
Pt. John R'ver in the Parish of 3t 
Leonard, County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, con­
taining eighty acres more or less, 
more particularly described in mort 
gage dated July 30th 1924 given by 
RomuaM R. Gauvin, farmer, and 
Christie, his wife, (tooth since de­
ceased) to Alfred A. Letoel of the 
Ttawn of St Leonard in the County 
aforesaid, trader, which said mort­
gage is duly registered in the Re­
gistry Office for the County of Ma­
ri awaska, as no 24719, at pages 190- 
133 Book S-3 TOGETHER WTH 
aH the buildings, improvement» and 
appurtenances thereto belonging

Above sale is made pursuant to A 
power of sate contained In said 
mortgage, default having been ma­
de In the payment of the principal 
mohey and interest thereby secured.

Dated at et Leonaitt N. B., this 
IMh day «Г February A. D. 1B94L 

Atom A. LBBEL,

4/situated in the Town of Edmunds 
ton. bounded on the front tw 
northern side of Canada Road 
so called, and measuring flb 
width fifty five feet; on the up­
per side by land owned and oc­
cupied by Thaddee Couturier, от 
the lower side by tend owned 
and occupied by Mack Dumont 
and Eddie Ouellet, and at the 
rear by a line paraBed with satl 
Canada Road or by land owned 
toy Fraser Compensée Limited'' 

Together with all building» anti вр- 
purtenanoee. belonging or hi tony 
manor appertaining thereto, бій 
«hall aell the same to явНаіу t&e 
said Writs of Fieri Tmas at ptAXc 
Auction in front of Cl» Ctourt Botite 
at the Town ot Bdmuodaton, to Ae 
County of 1Дпі1ішІ)і and Prortobe 
of New Brunswick, At 1Я0 oMUsà 
In the afternoon, on monday the 
Twenty-abetto day of igbDr—y A D

AAi

▼W

1

If 34.
Dated this mnofasnfb tsf sf Ja­

nuary. AD ,lfM 
John B. UBute BOUOY,

I Solicitor far
4fe-22férr ААЛUOMrl

ІШл ус'*]

h-r

UNIMENT 
MI NarD

Ivaporated

Milk

t
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іChronique

Petite Direction іLE SCOUTISMECollège Ste-Anne, 
Church Point, N. E. ! IPar Paul Bélanger, SJ.MAGASIN POUR FEVRIER 

—
I A la fin de ce mois va commen-1 
î cer le saint temps du carême. Un\ 
! fidèle enfant de l'Eglise se fait\ 
1 un devoir de s’y préparer par le\ 
I recueillement, de le sanctifier pari 
і la pénitence et la prière 
! D'abord, ixtus ne prendrez à 
I point part aux folies du carnu 
і val. Si l'ous vous accordez chez\ 
! vous quelque réjouissance, que ce і 
1 soit honnêtement et dans le Sn-;

1

BLACK & WHITE La veille de la rentrée, le Collège 
Sainte-Anne invite toutes les éco­
les le long de la Baie Sainte Marie 
è une séance de cinéma Par centai­
nes les petits spectateurs se pres­
sent dans l’immense salle de théâ­
tre. Quel p aisir de voir ces yeux 
captivés par l’écran; à en juger par 
leur rires et leurs applaudissements 
les invités ont bien joui de la séan­
ce et tous se sont promis, à Госса- Or, à la troupe, naturellement VE 
••:cn, de n? pas manquer une si bel- j v’aireur se redresse, comme on le 
le fête fait, dit-on. devant le noble Apollon

La rentrée a lieu samedi, le 13 du Belvédère. à Rome 
janvier. T j vs élève ; reconnaissent à donc? Parce que, sur son honneur, 
peine Church Point, sous son épais 1 Eclaireur s’est engagé à bien faire 
manteau de n-ige La surprise aug- toute sorte de bonnes petites cho-es, 
mente encore en constatant que les д pratiquer, de-сі. de-’.â. maintes 
nombreux lacs des environs sont p tit^s vertus naturelles, pour des 
solidment ge es, qu’à l’intérieur mé- motifs naturels Sur son honneur ! 
me une magnifique g ace les attend motif naturel : mais qui fait bien 
dans la patinoire! La vague de froid rarement grâce à l’enfant II est 
a passé aussi par la baie Ste-Marie pris! Faites courir en plus parmi la 
et a fait descendre le thermomètre troupe, d’une patrouille à l’autre, 
oomme il ne l’a pas fait depuis plu- ;a joyeuse émulation scoute et l’en- j dres. 
sieurs années Tous les jours donc fant est encore pris par un de ses «■* 
depuis la rentrée, vrai record pour faibLes naturels Souvenez-vous en­
te S-O de la N E nous avons joui core que ia règle scoute suit partout 
du patin soit dans la patinoire soit <*)„ garçon à l’école, à l’église, à 
sur les lacs tout près du collège l’usine, à la maison et que partout 

Profitant de ciroonstanoes si fa- vous pouvez opposer à l’Bc.laireur 
votrables. les joueurs préparent leurs qui faiblit le mot magique : ’ Allons! 
ligues dont chacune comprend tri Bciaireur ?!” et vous avez un
équipes Depuis longtemps on n’a- enfant de plus en plus "prêt”. Par­
lait vu a Ohurch Point si belle gla- iez_iUi de communion quotidienne, 
ce et par suite un tel entrain et un • j VOUs entend de mieux en mieux ; 
tel enthousiasme au jeu Sont ca- pariez-lui de plus d’application en 
pliâmes de la première ligue; Elle p0ur l'amour de Jésus, vous
Oomeau de Com eaaville, N -E Char j ennuyez de moins en moins ; pro­
ies Doucet St-Bemard, N -E . Dis- z lui une corvée sans joie et1 jeu pour le jeu 
mas Boum-eau, Moncton. NB récompense, vous lui faites de ! C’est qu’à la troupe, en un mot.

De la deuxièni? ligue: F Léger, , , L = Q : est_v tout se tient; c’est qu’à la troupe.d^= "eHeux ттГоУУ ' v-e «Ugieuse. vie v„-
“Й*** R Г! ï éloigné des occasions pernicieuses. -Portive ne peuv'r- - -parer Ce* 

I St-Bernard, ME. R Arsenault, ■■ , de «ui une atmos- abstractions s?r- tint de non-
Grand Etar.g. Cyr’s Breton Les Pe- hère attentivement appropriée à -€ns scoutisme Educateurs, hom 
tits imitent les grands, partagent aimer la vertu naturelle- mes d’oeuvres, voulez-vous l’immen-
avec eux l’usage de la patinoire in- ^L„t selon /4 tons™- conflation d’édifier sur un point
Lérieure n organisant leurs jeux chanls ’ ùts son гю^ la dans l’âme de l’enfant sans que sur

Le lendemain même de la rentrée ц. pratiquer ensuite coûte que te; autres Satan ait le pouvoir de
tous se rendent au théâtre pour une ‘ cemme un homme comme un tout renverser, ne considérez donc 
seanoe de cinéma La mélancolie L0ULe’ (Ут,"ЇЄ un ncmmo- comme un 

vrai catholique, pour des motus sur­
naturels

Comment ensuite le scoutisme se­
conde-t-il la vie intellectuelle? En

Prix Spéciaux Semaine du 23 
au 1er mars I

10/Soupe au Poulet, la bte
Clark’s Chicken Soup, per tin________

Gruau avec prime, pqt
Quaker Rolled Oats, with china, pkt

Allumettes — Matches
2 btes — 3 pkges__________________ _

* L Eglise vous convie aux prié-1
I res des Quarctne-Hcurcs. Venez : 
j rendre vos hommages a Jesus-jPourquoi

>/ » Hostie, indignement outragé p«xi 
! les hommes. / a
I Oh! oui. profitez de ces jwv-l 
і cieuses journées po 
! REMERCIER notre divin Sau-1 

I veur. pour REPARER votre pas- j 
j sé et SOLLICITER DES GRA-1 
* CES pour l'avenir. f

Eli.lur AD

І.

Oignons No. 1 — Onions
6 lbs for __________________

іI Humiliez-vous en assistant à lai 
| cérémonie du mercredi des Cen-1

-t

Figues dans le sirop,
Figs in syrup, per tin, la bte

t. né raie de ne jamais récréer et dé­
velopper physiquement son Etalai - 
reur sans du même coup l'instruire» 
au moins un petit peu et lui donner 
l’occasion de quelque bonne petite 
action méritoire! L’enfant s’amuse 
moins pour cela? Mais non! D’a- 
borti on pourrait dire, sails être trop 
paradoxal, que tout le scoutâsme- 
lui-méme est un grand jeu Et puis,

! s'il est sincère l'Eclaireur ne trouve 
ni le temps, ni le goût d'aimer le

d 29/Savon “Dollard”, 10 barres
“Dollard” Soap, 10 bars for__

*

it

Puffed Wheat Quaker
le paquet — per pkt

Flocons de Savon “Princess”
Soap Flakes — large pkt — gros pqt_

Biscuib au Soda, 2 pqts
l.

Christie’s Soda Crackers, 2 pkts

22/ll Cocoanut en filaments, la lb
Shredded Cocoanut, per lb____

d

pas le scoutisme comme un intrus 
au Canada français 

Reste une grosse question Com­
ment faire faire du scoutisme à nos. 

prenant encore l'enfant tel qu'il est. Petità Canadiens français, afin que 
Il n'y a qu'un livre que l'enfant -eur rac° et teur foi y trouvent en­

tièrement leur compte ?
La sauvegarde de la foi et ce*

jours ne résisté pasues premiers 
devant une soirée si gaie et si inté­
ressanteLIVRAISON A DOMICILEd Le P Supèreure alors 
nous présente le R P Jean Rotn- 
ohaud, nouvel ement arrivé de Pa­
ris où il a obtenu sa licenoe-ès-iet- 
tre5 d'enseignement Nos applaudis-

pro'on^s 3,ui souhaitent la, t , j • ех0]іаіге au qualités de là race est évidemment
^”gagLronfSLSTr ! <£ ЇЙ» dé- P»u» «.us dune très grande bnpor- 
«ÎÎI J?,-? w leste na- du tout tance surtout en scoutisme; seuls
études nous permet désormais de Lt‘ garçon a toujours quelque ap- «les Intérêt, mondains ou financiers 
nous lever un quart d'heure plus tltude s pétiole; il est susceptible commanderaient de soutenir .e cen- 
taid le matin: faveur particulière- de tendre vers telle profession, tel lr;“rF 
ment aaréab e

t Rue CanadaTel. 144-2t
ouvrirait volontiers potir s’instruire: 
celui de la nature Le scoutisme le^ AU COMPTANT SEULEMENT

métier Le scoutisme étale devant Declr.rons-nous la guerre aux boy-
lui toute une kyrielle de spécialisa- scemtj car.a:1k'пл-français, en par- 

Majf il faut penser aux examens lions sommaires adaptées à son âge lant de la sorte, c'est-à-dire à ceux 
du premier semestre Aussi qu'ils L’enfant n a qu’à choisir Quellt des nôtres engagés soit dans tit» 
passent ra o.dement ces quelques cubaine! Il est si rare qu'on lui en troupes à majorité anglaise et p:»- 
jours réservés à revoir les program -1 donne la chance! Vous avez là l'in- testante, oit dans des unités cana- 
mes d’avant Noel Tout est terminé1 génieux système des brevets d ien nés - f і a nça і ses étroitement liées
pour le 30 et, le lendemain, le R P I Enfin, et c'est peut-être la plus à la Boy-scout Association, ayant 
Suipériefu, entourré des membres de| jolie merveille du scoutisme, dan son siège à Ottawa? En fait, nous 
la Facuhé. proclame le résultat des! la trompe, le garçon se passion n ne renions, pas ces petits D'abord, 
examens EIn somme, semestre très ' pour son éducation propre, il ap puisqu’ils voulaient faire du soou- 
satiufaisant aussi nous accorde-t-on prend par lui-même, il se dé-oouvr tisme. ce n'est pas à nous de leur 
un congé pour le reste de la jour-1 de l'observation, de l’imagina tier reprocher: puis, s’ils ont pris le.

de U réflexion, il y prend goût, і scoutisme, aux seuls endroits où :1s.

après les douces va-
"W"ГTl tances de Noël !

Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à:

E.-J. HUBERT
représentant d'assurances de toutes sortes, ayant J 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et j 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation 1 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement < 
srrr demande.

t

i ■Selon une pieuse coutume de Ste o’enthousiasme! П faut qu’il décou 
Anne, le dernier dimanche de jan­
vier a été un jour de reconnaissan- que chose! Mais pourtant le scoutis- 
ce A la messe, le P Supérieur nous me n’est pas une école complète "
dit en quoi consiste oette vertu si Le garçon s’en est bientôt rend’ I es FRUIT-A-TIVES runHiran» 
belle et si rare, comment Notre- compte 11 s’est enthousiasmé à 1; Гикам des hra* e* iamkT. 
Seigneur et les grands coeurs nous troupe pour toute étude qu’il ai ues uids « ues jamoes
en donnent l’exemple et combien il niait, il sent maintenant le besov • • - declare SOUS Serment |МГ 
nous importe à tous, comme hom- de s'enthousiasmer mêrfie pour le Une victime du rhumatisme I 
mes et comme chrétiens, de prati- j études qu’il aime moins, s'il veu Д FIN que d'au- 
quer fidèlement une vertu hélas trop, conséquent avec lui-même, f ^ ^tres puissent 
souvent oubliée et négligée Parce vraiment il a pris goût à sa pro;a bénéficier des faits 
que les principes sans application ! éducation intellectuelle et qu'ils puissent
restent dans la vague, après nous comment enfin le scoutisme sr *re ^ M 
avoir invités à prier pour nos bien- conde-t-il l’éducation physique ? 'x,x 
faiteurs personnels défunts et vi-: 
vants, il nous lut une longue liste | 
des bienfaiteurs du Collège Sainte 
Anne pour l’année 1933-34

,e pouvaient trouver jusqu’ici, gar- 
vre quelque chose! qu’il invente que dons-nous de leur être trop sévères

і
!.

Téléphone 250. *Bureau : 31, rue Canada
J/ ;

UÀi

T•V

BUREAU DE PLACEMENT: me a fait volon­
taire ment une 
declaration sous ser­
vient concernant le

УDésirez-vous un emploi comme servante dans un hdtil ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une benne servante? Noua pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Mon Dieu, on dit bien des chose
en milieux sages, de certaines co 
séquences de certains déve’.opp 
mentis physiques II fait mal à 

Les événements intéressants se bons éducateurs de voir leurs élè- 
multip.ient. Dimanche, le 4 février, ne dévorer qu'une seule page «' 
le collège en corps se rend à l'église «лиг^г1 'r, *x>~' Nous n‘
paroissiale pour y célébrer avec la vons pas à juger de ces inquiet” ’ 
paroisse ta fête du Saint Coeur de \fa;s qui

Miulagement que 
lui ont «I-nné les 
l'ruit-a-tives. M. I
“Je Déclare Solennellement qm-
je fus gravement frappé «le rhumatiaewr il 
У a quatre ans. Je ne ixiuvaia int- remuer 
les bras ou les jambes et je dus garder Ut 
lit |tendant plusieurs mois. Je commençai 
à prendre des Fruit-a-tives. Après veUt. je 
pus bientôt me lever. Je nu- jiorte bu-n 
maintenant et j’ai retrouvé te tsuupk-t 

de mes mains et de mes jambes."

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

sC ne féliciterait, pas le sco
é* '-З vprr’p 16 Mairie La chorale du collège avec tjftme

brio donne une messe en partie sous _____
la direction du P Kennedy

‘I
^ semble dans le ohp.nt et les prièr 

jeudi dans l’intimité de notre cha- des réunions générale devant la sa 
pelle artistement décorée, 
chantions les beautés de oe Coeur nuit, les grvu^o J é’.è\es sc „uc - 
ai pur et si virginal dent de.t*.«L . .. qnc •'«;

Le U fiévrier s’ouvrent na, qua- ont dû ue--c...:lvv d?n-, le зе:ге! 4 
rante heures Tous les suives' a-vec cœurs p .,J ' - .e*”4s c«V-
une visible piété Les visites libres cieuses I 
sont nombneuaee et quel pieux en-' Le 11 février 1934

t Щ
nous (,0 еипНягіШе ехпоз'Ч1 Même

çjfidrt Je-b-f

Une déclaration noue serment à l’efleLde ce qui
ïî’V^'r, "

PHILIPPE MONETTE,
► - N .-B
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fflmorüqufl SIROP DE MAIS Cartes d’Affaires
EOWARDSBURG|lddu AvocatAvocat[RDWN BRANDfl'

1J.-E. MICHAUDSOIS NOTRE ENFANT! F. Dodd Tweedie©lèenB M. P.

1Bdifl.ce RIŒ 
rue Canada

Edifice^ du Greffe 
rue du Pont

Edmundston. N.-B.
Un sucre 

nourrissant 
pour toute la 

famille

Le sirop de 
table

économique
et déiiçieut A ,---------------- (6

THE CANADA STARCH СОХ LIMITED, MONTREAL

Я A INT-VINCENT DE PAUL 
QUEBEC £Dy#ARDSBU||t

la Reconnaissez- Edmundston. N.-B.£ês

VOUS ?
LIVRES Avocat

Qui n'a lu. un jour ou l'autre, 
dan.s sa jeunesse, de ce j contes fan­
tastique où. dans I’cmbre propice, 
Quelque ombre malfaisante, masquée 
armée, cruelle, cynique, enfonce 
lentement,, avec des ricanements 
d'enfer, une dague acérée au coeur 
d'une via:me impuissante et terro­
risée ?

Qui n'a eu froid dans le dos en 
imaginant pareil spectacle d'épou­
vante ?

Qui n'a eu compassion en son âme 
pour l'agonie de la personne au 
coeur transpercé ?

Qui n'a éprouvé horreur et dégoût 
pour l’anonyme meurtrier ?

Or, il sagisssait notez-le bien, de 
simples contes

Que de réalité cependant sous la 
fiction de l'écrivain imaginatif !

Pareils sentiments d'assassins, pa­
reille cruauté, pareille jouissance 
dans le crime secret se rencontrent 
trop souvent, hélas! parmi nos po­
pulations

En voici l'exemple le plus récent :

Une jeune fille de réputation 
moyenne, un peu jeune, un peu lé­
gère, un peu imprudente, un peu 
vaine, un peu indépendante, un peu 
sensible aux attentions, un peu pré­
occupée de mariage, mais honnête, 
s’absente du village

La famille qui, autrefois, connut 
Гaisance, connaît maintenant la vé­
ritable gêne II faudrait travailler 
Impossible de décrocher quelque be 
eogne de plain-pied On se résigne 
donc à descendre, et. sans avertir 
tout le village, humiliée, on accep­
te une modeste besogne de servante 
à. la ville

Les parents ont leur bien Légiti­
me amour-propre; interrogés, ils ré 
pondent que leur fille est en prome­
nade, oh«-z des amis, à Québec

Mais les commères ne sont point 
satisfaites Elles n'ont

Louez les
meilleurs livres à la Albert J. DIONNEL ‘ Canada, le Royaume-Uni .la, par' certaines de%e.s caractéristiques 

No.:veil:—Zélande et le Sud Afrique! qui dénotent de très grandes aptitu- 
oiit fourni des quantités apprécia- des à la producion laitière 
•b".es de laine aux Etats-Unis en ces pnè 
dernières années; l’Australie venait v 
en premier lieu sur la liste Parmi 
les pays non britanniques, l’Uru­
guay et l'Argentine sort des sour­
ces importantes

Bibliothèque
Paroissiale

B. A.

Notaire PublicMais ce qui fut de nature à faire 
apytéciev plus judicieusement la va­
che Canadienne et à illustrer d'une 5c pour 10 joursfaçon ce.atanle l'erreur que l'on a 
commise en la négligeant pour don­
ner la préférence à des races étran- 

Une enquête indique qu, la pour- gèr£.Jf Ce fut premièrement la gran- 
riture rose des pommes de terre aux de rusticité qu'elle a manifestée dès 
Iles Brianniques est beaucoup plus qu'elle fut mise en comparaison a- 
répandpe qu'on ne croit générale-1 Vec les autres vaches à oe point de 
ment Dans des conditions d’ixumi- vue Pendant qu’un grand nombre 
dité excessive en cave, la maladie; de troupeaux de vaches importées 
cause de lourdes pertes I étaient décimés de nouveau, par la

tuberculose ou par diverses mala­
dies importées chez-no us avec elles, 
la vache Canadienne progressait 
physiquement à mesure que l’on a- 
méliorait les soins à gon égard Puis 
le contrôle laitier vint en second 
heu justifier les conservateurs de la 
race bovine Canadienne et nous la 
faire apprécier davantage

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.Salon de 'Académie

A Fleurs Naturelles b 
[pour toutes occasions ■

CAMBER
THE FLORIST 

I Woodstock, N. В. ■
Telephone No. 17-21

I routée commande» tarant 
' pédiées avec promptitude. ■і!

Collecteurs
Credit Guarantee

Percepteur* de 
Voe Crédite en eouffranoe

Ac:

Ma

La race bovine... à 138, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — T6L : 823

Suite de la page 4 Re
Inotre race bovine a ga place au Bu­

reau des Annales Nationales du Bé­
tail à Ottawa, où sont tenus les ré- 
gistres des animaux de race pure du 
Canada «

tre
m
s’aLes vaches de la province de Qué 

bec, prises dans leur ensemble, don­
nent en moyenne 4,500 ibs de lait à 
3.8 p. c. de gras, par année Ces su­
jets sont en grande majorité des su­
jets de race pure importés chez-nous 
depuis 1885, auxquels on a donné

<

Avocat h Médecin
•АЖ Chamberland Ig

B. A.

— 
hiflne : Bureau

d’Emréglstrement B
Rue du Pont

Edmundston. N.-B. I

'■———J

Ces résultats, la Société des Ele- 
/veurs ne les a pas obtenus sans dif­
ficulté Juqu'à 1920. malgré le tra­
vail très énergique de certains de s©s 
directeurs elle n’a fait guère mieux une attention particulière, ou des 
que de maintenir la race Canadienne 1 sujets provenant de leur croisement, 
dans notre province; mais depuis cet ! Voyons maintenant ce que nous ré 
te date la Société des Eleveurs de vêle le contrôle officiel du Livre 
Bovins Canadiens a pu entreprendre d'Or appliqué sur des vaches Cana- 
en sa faveur un véritable travail dtonnes Toutes les génisses âgées de 
a amélioration et. ce qui étonne 2 ’ -c«"m ses au contrôle en 1932,
ceux qui ont suivi cette entreprise, ont produit en moyenne 7358 Ibs de 
c’est la rapidité avec laquelle la va- €t 337 Ib* de gras, c'est-à-dire 
oive Canadienne a révélé les quail- ^ 53 p. c. Les vaches Canadiennes 
tés qui en font une vache supérieu- dg es de 3 ans ont produit en 
ro, dès qu'elle a reçu les soins dont moyenne 8,789 lbs de lait, 387 de 
jouissent depuis longtemps ses corn- 8ras. c’est-à-dire 4 57 p c et les 
pjtitrices vaches adultes ont produit 10,325 Ibs

Depuis quelques années, aux di- de lait, 446 Ibs de gras, c'est-à-dire 
v or ses expositions tenues dans la 33 P ;C Depuis 1922 la production 
provin.-e. la vache Canadienne, at- des vaches Canadiennes soumises 
tire l'attention des plus hautes au- au contrôle officiel du Livre d’Or a 
torités en industrie animale par sa augmenté en moyenne de 2.000 Ibs 

1 beauté de conformation et surtout Pa" c-assf €t la moyenne <*u P°ur"'
centage de gras de lait produit par 
les vaches Canadiennes depuis cette 
date est de 4 55 pe.

Si nous considérons que les trou­
peaux de bovins Canadiens, d’une 
façon générale ne sont pas sur les j 
fermes les plus productives de la pro 
vinoe de Quél^ec
ron$ en plus que le forte majorité 
des éleveurs de bovins Canadiens qui 
ont pratiqué le contrôle officiel de 
leurs vaches, nétaient pas expéri­
mentés dans cette entreprise, ces ré 
sultats sont encore plue impression-

La Société des Eleveurs de Bovins 
Canadiens qui n’a aucune animosité 
contre les races étrangères qui sont 
maintenant rendues dans notre pays 
est tout de même très heureuse de 
voir son oeuvre appréciée à sa va­
leur En plus, les nombreux témoi­
gnages d’appréciation qu'elle reçoit 
en faveur de la race bovine Cana­
dienne sont pour elle un stimulant 
qui la porte à travailler davantage 
au perfectionnement de son oeuvre 
afin que la vache Canadienne repren 
ne au plus tôt possib - la place 
qu'el mérite chez еГ . 'ans notre 
province, et qu’on a f: a lui faire 
perdit* dans le pa
d'ordre est-il donr . ohacun de ses 
membres de faire en sorte que notre 
Société soit en mesure de répondre 
aux. nombreuses demandes que nous 
recevons continuellement de culti­
vateurs de toutes les régions de ІА 
province et même des Etats-Unis, 
qui reconnaissent maintenant les 
qualités de la vache Canadienne et 
désirent s’en procurer En plus nous 
demandons à ceux qui sont disposés 
à vendre de bons sujets de bien vou 
loir en avertir le Secrétaire de la 
Société des Eleveur* de Bovins Ca­
nadiens, oont le bureau est à l’Eco­
le de Laiterie, St-Hyacinthe, afin 

, que celui-ci puisse satisfaire les
V. GERMAIN, ptre nombreux acheteurs qui s’adressent 

ADOPTIONS: 10 en février, 26 en à lui 
1934

DrHONORECYR Va
1erMédecin-Chirurgien

OCULISTE
Spécialité : Examen de la vue 

et traitement de la дотує.
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SAINT-BASILE, N.-B
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SPECIALISTE grilobtenu ni le
nom ni l’adresse de tels amis Et 
oe amis, de quand datent-ils, s'il 
vous plaît? On ne les a jamais vus 
au village, ni connus Du l'este, qui 
croirait qu’étant si bien éduquée, on , 
s’imposât pendant des mois — car 
des mois bientôt avaient passé — à 
des amis ainsi recrutés du jour au 
lendemain? Non! décidément, il y lî0nyir > document Ep.oree affo.ée 
avait un autre motif et, puisqu’on atterrée, el.e accourut auprès de sa 
ne le déclarait point, il était sûre- mè:e; e.le voulut prendre conseil 
ment honteux; et comme elle était de son curé
fitle, il devenait évident que l’absen- Dr, vous pensez bien que, derriè- 
te était déshonrée; et comme on la re scs rideaux, la voisine la vit pas- 
alsait à Québec, il était facile de ser et repasser, triste et les yeux 
conclure qu'elle cachait sa honte à tuméfiés Le coup, selon elle, avait 
l'abri de l’Hôpital de la Miséricor- porté juste

commères du groupe Le mari d’une 
commère voulut rendre, au père 
de la jeune fille, un service de bon 
voisin et le prévint, non pas d’une 
voir, s’ils vont baisser le nez, vos 
voisins II y a un bout à se laisser 
berner avec l'air de tout croire 

—Vous êtes plus habile que moi, 
je pense, pour combiner cela Vous 
avez plus d'expérience Aidez-moi 
tout de suite A deux, pour l’envoi 
Je surveillerai bien, ensuite, toute 
seule. les résultats Tenez, voici du 
papier ci de l’encre 
rouge

—Très bien! Voyez, j’écris de la 
main gauche

bra

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C. I

F
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

à csa mère lui transmit le cruel et a- F
I

dé*
vai<
tem
êtreBureau au No. 33, rue Canada 

au-dessus de la Pharmacie Stevens 
ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

et si nous cinsidé-
et 1

HElle fit rapport aux
de

O rigoureuse logique de la curio­
sité malveillante, que voilà bien ton 
chef-d’œuvre !

D'une supposition infernale, tu 
fais une réalité dogmatique; et ton 
dogme, tu le proclames à toute oreil 
le qui sollicite une nouvelle, une con 
ftdence, un secret

ehe

tép

Dr A. M. SORMANY C

lu h
des

A Québec, la petite servante est 
loin de se douter qu’à bo.les dents, 
au village, dont elle a n nostalgie, 
on déchire sa réputation ce vingt

copter la séparation Elle écrit à sa 
mère, elle écrit à son curé qu'elle a 
hâte de pouvoir retrouver le milieu 
familial ; que les dangers à la ville 
sont grands, et que seul un besoin 
pressant devrait induire une jeune 
fille à risquer l’aventure d’une vie 
isolée et pauvre parmi la foule in 
indifférente des cités

—Moi. à votre place, dit, im jour, 
une commère à une autre commère, 
je sais bien ce que je ferais Je lui 
écrirais un billet pour lui dire que 
aon jeu est découvert, qu’elle n’a 
pas besoin de tant se cacher, que 
lout le monde est renseigné sur son 
compte Ca lui apprendrait à 
moquer de nous

—Vous n’y pensez pas, chère da­
me Ecrire! je ne voudrais pas mê­
me le lui dire Les tribunaux sont

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Mn
T

de l ’encre des
Son dévouement lui fait ac-

ttnHeures de bureau;—
S heures à midi — 1 hre à 4 hree oe l’aprèe-mldl 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.Imaginez un peu ce qui se passa 
au coeur de la petite servante, quand 
appréhension, mais de oe qui s’é­
tait réellement passé, dit-il, à sa 
cachette

Le don le monta bientôt à l'esprit 
du père, à celui de la mère, puis, 
à l’esprit de M le Curé 

L'honnete fille prenait mainte­
nant figure de menteuse et d'hypo­
crite aux yeux des siens

par
ftesü

Aussi le mot
A

«atr
enArchitectes EARCHITECTES

BEÀULE & M0R1SSETTE
SPECIALITES : Edifices publies et retigieue,

constructions à Tépreuve du feu.

stoti

dee
La reconnaissez-vous la cruelle 

et traîtresse blessure infligée, dans 
1 ombre tavorable, par une ombre 
anonyme et cruelle ?

Et comprenez-vous que le conte 
fantastique est parfois pathétique 
réalité ?

se

MJ
ALBERT MORI88ETT*OSCAR BEAULE

motA.A.r.Q. & R .IC. A. В A .A.A. А.А.Г. R.l.C ooènIA
—Justement Ecrivez, mais ne si­

gnez pas Défigurez votre écriture 
Mettez votre lettre à 1» poste du 
rûtoge tbÉedn Et puis, roue site*

ai Rue d’Aiguillon, QUBBBCAndréa St-Fterre, secrétaire,
Société des Harems deAUMONES: Bar courrier, $00.40, 

des visiteur*, tal.OO. mm
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—Et monsieur le comte 
ment se porte monsieur le comte ? 
demanda avidement Vauoourt 

A cette question Flambarti baissa 
la tête, et sa figure joviale et in­
soucieuse se fit très sombre 

—Capitaine, répondit-il à voix 
basse, cette nuit je suis messager de 
malheur

tes Ce fut donc avec un émoi me très 
joyeux que je vis en fuite ces trou­
pes anglaises Après avoir franchi 
des forêts, des lacs, des rivières, des 
monts, je dus traverser des bandes 
de fuyards, et pour les traverser je 
dus me battre comme un fauve tant 
ces Anglais semblaient en vouloir à 
ma peau Je sauvai ma peau, mats 
j’y perdis mon cheval, ainsi que ma 
rapière qui se brisa contre des cras­
ses de fusils Enfin, j'atteignis Ca­
rillon où j'appris la superbe victoire 
des soldats du roi et des milices ca­
nadiennes Je me réjouis grande­
ment Єї m'informai de vous, capi­
taine On me dit que vous aviez Flambard &<? mit à rire
ité assez gravement blessé et qu'on —Ce n'est tout simplement qu'un 
vou$ avait dirigé, avec d'autres blés- nommé Fertuluis. mais qui a la ma- 
sés, sur Montréal nie de se donner le titre de Che-

"Après deux jours de repos, je ге- . valier Ce sont deux grenadiers avec 
partis faisant route avec une trou- nui j'ai fait la campagne des Pays- 
pe de miliciens licenciés Lorsque Bas lors ae la guerre de la Suoces- 
je touchai Montréal, dix jours après sion d'Autriche, et 
j'y trouvai M de Bougainville qui I mes trouvés à Fontenoy en 1745 Ce 
me dit que vous étiez en route pour | soni deux enfants terribles, hardis 
Québec à bord du navire "Le Saint* j dans la bataille, mais aussi deux 
Croix" Ce jour-là, un petit navire | g.-elir. з Plus tard je les retrouvai 
était en partance pour le Fort Ri- | à Pondichéry où ils avaient réussi à 
ciielieu, j y pris passage Du Fort і . mettre dâns l'entourage de Lar- 
Riche.ieu je gagnai Trois-Rivières dinet qui. je l'espère bien, ne remon- 
en traversant le lac Saint-Pierre

:
apparentés au diable, et 

rien ne m'étonnerait moins que de 
savoir les deux maiadrins en quête 
d'un mauvais coup Je les suivis de 
loin et, encore une fois, je remer­
cie la divine Providence de m'avoir 
donné un juste pressentiment 

—Oui. ami F.ambard. c'est bien 
la Povidenoe qui vous a conduit Je 
vous dois donc encore ma vie, puis­
que ce bandit de Regaudin. comme 
vous l'appelez, allait bel et bien me 
percer de sa rapière. Et vous aviez 
jadis connu ce.s deux individus

$a tirsarr
monsieur le comte n'est m

plus de ce monde !
Jean Vaucourt tressaillit et re­

garda Flambard comme s'il n'avait
pas compris

—Cette nouvelle vous afflige, n'est 
ce pas ?

—Enormément, murmura le capi­
taine. car j'espérais revoir ce noble 
gentilhomme que j'admire et que

—C'était le plus noble des gentils­
hommes

-Avez-vous instruit Héloise de 
cette terrible nouvelle ?

comment se nomme l'autre? le che­
valier de

pam tF&meS'lpat

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 1423-27 
Ste-Elizabeth, Montréal, où ion peut se procurer ce 

volume à 25 sous. Par la Poste: 30 sous

o

nous nous sam-—Non. capitaine, puisque je n'ai 
pas revu la 9і Lé de Québec depuis 
mon dernier départ pour les Indes 
Fn remettant le pied sur cette terre 
d'Amérique, j'ai traversé, comme je 
vous l'ai dit. l'a Nouvelle-Angleterre 
pour venir en Nouvele-France Lors 
eue je fus prêt à quitter la France, 
il n'y avait aucun navire en destina­
tion de l'Amérique Alors, je m'em­
barquai. comme simple touriste, sur 
un navire espagnol En Nouvelle - 
Angleterre j'aopris que la guerre a- 
vait été porter à nouveau sur les 
frontières du Canada, et que la prin 
ci,pale aeion avait pour théâtre le 
lac Champlain Je m'orientai donc 
le mieux possible dans ce pays in- | 
connu, après avoir fait l'acquisition 
d’une solide monture. J'allais par 
des routes à peine tracées, à travers 
cha mips et beis. par monts et par 
vaux Je m’égarai cent fois, mais 
toujours je réussis à me remettre 
dans la bonne voie Alors que j'at­
teignais le lac Saint-Sacrement, je 
rencontrai des soldats anglais qui 
avaient déserte, puis des compagnies 
de milices, des bataillons et des ré­
giments entiers en fuite, puis enco­
re des armées prises de panique 
Mais ces armées n'étaient pas cel­
le.: d: Franc; 
signifiait ? 
sur le sol américain on m’avait du.

Feuilleton No. 6 gorge, et il aperçut, le dominant, 
un grand diable que. dans la lune, 
qui l'éclairait nettement, il recon­
nut pour le mendiant rencontré 
quelques minutes auparavant 

—F.ambard ! 
terrible épouvante 

En cnt.nd.mt ce nom. Pertuluis 
lança une malédiction et, pris de 
peur, se jeta dans les taillis 

Re;aud:n avait lâché sa rapière 
sur la paille de la clairette et s'é­
tait Laisse tomber s^r la route au 
risque de s'y briser 'les os Mais il 
était tombé à quatre pattes, un peu 
étourdi et l’effroi lui mangeant le 
ventre II se redressa avec un juron 
bondit vers les taillis, mais non as­
sez vite qu'il n’entendit derrière lui 
un rire énorme éclater 
F.ambard qui s'était jeté à son tour 
en bas de la charrette; et, avant 
que Regaudin eût réussi à atteindre 
les taillis, il lui enfonçait dans les 
reins de deux pouces la pointe de 
son épée

Le grenadier poussa un cri ef­
frayant
sons Flambard se rua derrière lui, 
criant :

—A nous d“iix. maitre Regaudin !

—En ce cas. c'est notre escorte ! I
—Alors ? interrogea Regaudin 

en tirant à demi sa rapière du four-

—Alors, répliqua Fertuluis en ti­
rant tout à fait sa rnoière. jetons- 
nous 'dans ccs taiw.-> et a* tendons 
Achever un homme à demi mort, ri­
cana-t-il, ici ou l'à quelle diffe-

—Aucune, aucune, cher Pertuluis
—Donc, ce sera ici, Regaudin 

Maintenant entendons-nous : moi 
J'embroche l'escorte, et toi tu cours 
à là. charrette et tu piques

—Entendu mais silence, souffla
Regaudin, on approche !

La Charrette n'était plus qu'à 
trente verges des taillis derrière les­
quels les deux grenadiers venaient de 
s'embusquer

Quatre gardes marchaient de cha­
que côté de la charrette, tous si­
lencieux Et dans la charrette, sur 
une couche de paille, gisait 
Vaucourt qui avait l'air de s .mmeil • 
1er doucement La lune éclairait 
son visage pâlç, et une couverture 
le couvrait jusqu'au men-on A ,e 
voir ainsi, immobile, on ai y.it pen­
sé voir un cadavre

Av. moment où on яГ.-v: ms.v: 
devant les taillis, deux cr.s féroces 
retentirent dans la nuiv silencieuse:

—Taille en pièces !
—Pourfends et tue !
Et én

::a pas de ' enfer où je l'ai en­
cans une .pirogue d’indiens On m'a - ovi* Enfin. Van dernier, je pense, 
vail Informé que le "Sve-Croix" a- Jal Oro:« sur ma rouie le, 
vait fait euial? à Trois-Rivières pour ! gaiUarii.s J'et.i., alors a Chander- 
y réparer les dommages causés par 
un incendie qui avait éclaté à son 
bord Je trouvai à Trois-Rivières le 
"Sainte-Cro.x" avec plupart dé ses 
passagers, “hormis celui que je cher­
chais. c’est-à-dire vous-même. Corn

rugit-il avec une
nagor avec monsieur le comte

—Pardon. Flambard. mon ami,
vous ne m'avez pas dit encore com­
ment était mort monsieur de Май­

те le navire ne pouvait poursuivre 
son voyage avant plusieurs jours, 
j'appris oue vous aviez décidé de 
vous rendre à Québec en charrette 
avec une escorte de huit gardes

—C'est vrai, capitaine, j'ai oublié 
de vous donner ce détail Nous voya­
gions à travers l'Inde, lorsque mon­
sieur de Maubertin fut atteint d'une 
fièvre maligne Je le fis transporter 
en toute hâte à Chandernagor où. 
trois jours après, il expirait après 
m'avoir confié ses dernières volon-

"Je me jetai à votre piste pédes- 
t rement Comme vous n'aviez sur 
moi qu'une journée d'avance, je 
pensai pouvoir vous rattraper en peu
de temps Mais j'eus la mauvaise Flambard poussa un long soupir et 
fortune de prendre un chemin que se tut 
vous n'aviez pas suivi. un chemin qui 
avait une direction nord-est Je 
vous dépassai sans le savoir, et cet- | -e si.en-œ 
te nuit je me trouvai soudain pres­
que soils le* mur, de Qu. 1> y Or. 
vol.і que je vis dau.s ma direction 
c’nux еглi'l;i:-:ïs que je r. connus uni 
Г 1 P-114 tard Et pour le, recon- capitaine dit 
na ‘ré .«.ms ;u : ur,défiance
.1“ pri* le.', e. d'un mer. ran1 •>: 
j;- 1. uv t u-i ma cam •

orabl- s et si formidablement -ni- le l'a n.ev Je n vv.s ра.л <îe 
equ.pi '•s, que j’avai-; crue: de e ' ; • à : мгг.і:: • ceux cil- nau
p us retrouver ma Nouvel 1 .-France qy. jidi . avaient c-.v à la solde de 
N'import'! Je voulus voir de mes Iardine- à Per.di.héry Voilà, me 
yeux Car j'avais été chargé par dis-je, deux oi-e.iux mal от plumé ••• 1 
monsieur de Maubertin a son lit oui ne -en; pas absolument venus <ju ' 
de mort de missions très importun- ciel Je 1rs ai toujours connus corn- і

Cétait
tés

Jean Vaucourt garda également

il se rua dans les buis- Qu est-ce que cela 
En mettant le pied І La charrette et l'escorte uppro- 

I c ha lent des murs de la cité
que Louisboprg était au pouvoir de

Mais une ombre à ce moment se j l’Angleterre, et que le reste de l'A­
il ressa il rapidement en*re Regaudin 1 mérique septentrionale serait bien- 
<-t lui. cétait. Pertuluis qui al Ion- tôt emporté d'a saut Ei .on m'a- 
getait vivoment sa rapière, dans le v.ii parle d'armées ennemies si in­
ventée de Flambard :.n

-A!i! aii! monsieur le chevalier 
de Peru 11.;., ! sv mit à rire Flam-

A l’instant même la rapière de 
Pertuluis s'échappait, de sa main et 
Flambard lui mettait deux pouces 
d'acier quelque part dans t'épaule 
gauche !

Pertuluis jeta un cri de douleur, 
fit volte-face et. s'élançant dans les 
taillis, il détala avec la rapidité du 
cerf et se perdit dans la nuit lais­
sant. comme son compère Regaudin. 
un peu de son s»ng et sa rapière sur 
le champ de bataille

Flambard riait doucement
Jean Vaucourt s’était dressé sur 

le bond de la charrette et, tout 
joyeux, demandait :

—Est-ce vous vraiment, Flambard 
mon ami? N'est-ce pas un rêve que 
je fais ?

—Capitaine, répondit le spadas­
sin, votre surprise n'est pas moin­
dre que la mienne, je vous rejoins 
après avoir couru après vous et vous 
avoir dépasré Je remercie la Pro­
vidence de m’avoir mis sur la route 
de ces dignes coquins que sont maî­
tres Pert " luis et Regaudin, ils m'ont 
conduit vers vous Allons ! сарі ta і - 

lottez dans cette nuit

Après un moment de .silence, le

- -Nous : ;-rv: - b'.vU’ô' ch- y nous. 
Fl.imbor:i .vovvz m;.:> dv '.a ville

—En effet, capitaine Pu..-y.y j ai

contrer, je vous lui - "a: donc le 
soin de confier à madame Héloise 

- décès ut*

poussant leurs cris de guer­
re Pertuluis et Regaudin ->= ruèren 
la rapière au poing, contre ’ escorte.

Au premiers choc deux gardes dé­
gringolèrent de leurs montures, g va 
veinent atteints par les rapières des

La viox de Jean Vaucourt tonna ■ 
—dus aux chenapans !
Pris par surprise, les gardes s'é­

gaient reculés laissant la charrette 
à découvert 

Regaudin prit son élan 
Les gardes se resaiasissaient et 

dégainaient en constatant qu'Us a- 
vaient affaire à deux hommes eu- 
iement Oui, mais c'étaient peut- 
être deux hommes qui en vaûaient 
vingt! Car Pertuluis fonçait sur eux 
et les forçait à reculer encore 

Regaudin avait dose profité de la 
tonîuskm D'un coup de rapière il 
descendit le cocher de son siège, en 
wn tour de main il eut dételé le 
eheval qui tirait la charrette sur la­
quelle il grimpa, et, féroce il fonçait 
l'épée menaçante, sur Jean Vau­
oourt

Cette scène s'était passée en trois 
eu quatre mil S tes, tandis que Fer- 
Suluis se contentait de tenir les gar 
des on respect à quelques pas plus

— A Suivre —

"MON TEINT DEVINT 
MEILLEUR AVEC 
LE RETOUR DE 
MA SANTÉ..."

Yv>
Vjii

%
-

л':\

m Pour avoir un beau teint, une femme doit 
avant tout veiller à sa santé. Rien n'est plus 
propre à combattre, chez les femmes, les ma­
laises qui leur occasionnent un vilain teint 
que les PILULES ROUGES. Voici ce qu’en 
dit, devant notaire. Mme A. Piîottc :

"J'étais jeune fille et j'avais une très mauvaise digestion, ie ne pe a>s que <>5 Ibs. 
La faiblesse générale me causait de la faiblesse dans le dos et aux reins. Je voyais dans 
le journal que les PILULES ROUGES étaient un remède eff 
ble Je les ai essayées; en moins de deux me
de ma santé. J'engraissai à 115 Ibs et mes forces revenaient de jour en 
fallu un traitement de 12 boites pour me changer au point que je n'en éta 
grâce aux PILULES ROUGES".

DECLARE DEVANT MOI, Notaire, à 
Grand’Mère, ce 17 août 1933.

(Signé)—L.-J. Dostaler, Notaire.

■'іМгт
lie. vou5 Pre 
trop froide, glissez-vous SOUS VOS
couvert Ul'05 
votre cheval dans ses brancards et. 
chemin fa . ..mt. nous causerons 

Jean Vaucourt ne voulut pas se 
Il aima mieux s'asseoir

Ij j „h.Nous allons remettre
loin

Trop faible même pour opposer 
une résistance, le capitaine des t?81* 
des s’était mis sur son séant et il 
avait pris un pistolet à sa ceinture 
И» voyant surgir Regaudin il éleva 
eon arme et s'apprêta à tirer à bout 
portant Déjà le grenadier allon­
geait sa rapière pour porter 
eonip terrible, déjà Jean Vauoourt 
pressait la détente

A cet instant l’attenion des deux 
Mnmtm ri. fut brusquement attirée par 
en bruit curieux dans les buissons 
M bardaient 1s route Une haute 
{■Chouette humaine venait de bon- 
<Érà travers от buissons, puis eUe 
s'était soudainement baissée vers te 
4ML düe avait ranwsé Mpéa de Vus 
dee deux gardes tombée eur te <**- 
«ntn, pute, «e ramassant peur au»
Ütee шіг вПе-тЙте, cette étrange 
frUhouetto aauta tort à «пф ear la

mêËmfkî'**- «n* —«y »**•

mène, un Iras гкшетт тевШ- • VJ*"1" I»”. ™
—— .‘«era dans la nuit, et une TOtx petang* al aHreuememt à tra-m» 

8 tout ce pays de l'Amérique que J on
! demeure tout ébertué D’abord, far

jm de France, a» vote de la *oo- 
taUe-Angteterre; wAn УОЛ ЩЛMtf tee

ШШ

recouch.r 
comnio;!стелі et s'envelopper de sa 
couverture : 11 serait mieux ainsi 
pour s’entretenir avec Flambard 
Celui-ci donna immédiatement des 
ordres aux six gardes valides qui 
relevèrent les deux autres gardes 
grièvement blessés ainsi que le oo- 
dher Les trois blessés furent dépo­
sés dans la charrette, le cheval re­
mis aux brancards, et l’attelage con 
ouït par l'un des gardes valides, pour 
suivit sa route vers la cité Flam­
bard, ayant pris l’une des montures 
rartêe» sans maitre, ae plaça à côté 
de la charrette qu’il ee mit à suivre 
tort *» parlant аяф le capâtair» 

Lui, déonengé par une vive ««rto- 
gité, «mit demandé :

icacc dans un cas semola- 
ois. mon teint devint meilleur avec le retour 

jour. I! m'en a 
is pas і a même.

(Signé) Madame A. Pilotte.

Les PILULES ROUGES sont employées par tes femmes avec grand succès
depuis 40 ans dans їм cas de :

DOULEURS DE DOS. DE REINS 
PERIODES DOULOUREUSES 
IRREGULARITES 
TROUBLES INTERNES

ESSENTIELLEMENT FEMININS

PALEUR
FAIBLESSE
MANQUE D'APPETIT
FATIGUES ANORMALES
NERVOSITE

■yepUmee ee nu4(mh it VANEMIE.
—D’où anrttWHnous doaa mm 

Ar«va ami ? EXIGEZ TOUJOURS les PILULES ROUGES, partout ou par la poste : 
50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES ROUGES
99V tes fman Piles et PVibles.

A lésUelM LUs, UVS,Chimique FRANCO
GBrttt «ne pointe 4*Qtea
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PAGE QUATORZE EDMUNDSTON, N.-Il., 22 FEVRIER, 1034. LE MADAWASKA

Co

EPETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Chemin de Fer

TEMISCOUATA On

jAINT-HILAIRE n.-dame du lacGRAND-SAULT SIEGAS, N.-B. HORAIRE No. 85 
En force le 1er Déc. 1933

—Mardi Gras au soir avait lieu 
ici une partie de cartes organisée au 
profit de l'église Une grande foule 
de paroissiens étaient présents ain­
si que plusieurs personnes de l'ex-

co.nbie P.trieurs beaux prix de va­
lour, donnés par des paroissiens gé­
néreux ont été offerts aux gagnants 

Après la partie de canes il y eut 
л „ , vente de paniers et de gâteaux Tous

-MLe Georgia Soucy de Lune- ю sont vcndu_, à de5 prix ** éle_
stone. Mp a pa-~se de courtes va- VpS Ctrkce au zèle des organisateurs 
canoes ici chez des parents et amis organisatrices la soirée a été un 

-Mlle Mi.drcd Corbin de Powers beau succès et a rapporté le joli mon 
Creek a passé quelques jours ici re-. tanl de près de $80 N'est-ce pas 
cvmment en visite chez Mlle Ida vraiment surprenant pour une pe- 
McClucky J tite paroisse comme la nôtre !

—Mme Camille Verret accompa­
gnée de sa fillette a passé quelques 
jours en visite chez des amies d'Ed- 
mundston la semaine dernière 

—Mme Claude Guy a fait un court 
voyage à Edmundston et Madawàska 
Me .récemment

—M Roland Martin a passé quel­
ques jours en, visite chez sa soeur 
Mme Sylvie Morel d'Edmundston 

—Met Mme Isaac Dalfen sont de 
retour d'un voyage à Montréal 

—Mme C Dionne de cette ville 
.s’est rendue au chevet de Mme John­
ny Godbout à titre de garde-malade 
NAISSANCE

—Mlle Domithilde Morin est gra­
vement malade 

—Mlle Céline Beaulieu a 
transportée à l'hôpital de Rivière- 
du-Loup, à cause d’appendicite. 
Nous un souhaitons un prompt rc- 
tabV s-ornent

-M Jos Beaulieu de Ste-Anne 
de Madawaska était de passage par­
mi nous ces jours derniers

George Savoie et son fils Jos 
étaient dans notre paroisse par af­
faire* ces jours derniers 

—M Thoma Voisine fit un voyage 
d’affaires à Cabano récemment 

—M Emile Ouellette de St-Eu- 
sèbe était de passage dans notre pa­
roisse ces jours derniers

—M Gaspard Rioux est parti lun­
di dernier pour Moncton où U s’at­
tend passer quelques temps 

—Mme Sy.v.o Martin de Grand 
Sault a passé quelques seaines en vi- 
s le chez sa soeur Mme Raymond 
Ouellette du Drummond

—Ml le Morèîin Thibault est de re­
tour d'un voyage de quelques mois à 
Montréal

—Mlle Lilian ne Levesque qui était 
depuis quelques semaines en visite 
chez sa mère Mme veuve Xavier 
Levesque est retournée reprendre 
son ouvrage à Montréal 

—Mlle Brigitte Levesque est allée 
ternes à Campbell-

EXPRESS
D-ép Rivière du Loup 8 00 a m 
Ait Edmundston 11 35 a m

été

EXPRESSLa sa’.’.e paroissiale était Dép Edmundston 4 00 p m 
Ai r Rivière du Loup 7 30 p m

MIXTE. refin? Pelletier de St-Ba­
sile est \ enu passer quelques jours 
avec sa fille Mme Rodolphe Maze-

.1
Dép Edmundston 
Arr Connors

12 35 p m. 
2 25 p m UPMIXTE—M Thomas Lavoie de Rivière- 

Verte visitait sa fille Mme Lewis 
Perrault récemment 

—’Mme Thérèfl» Levesque accom­
pagnée de ses trois enfants, de St- 
Léonard est venue passer la semai­
ne chez son frère M Roméo Ruest 

—M et Mme Fred Collin a pas­
sé le.s jours gras chez M 
Collin II y eut à cette occasion d'a­
gréables soirées lundi et mardi gras

<8 00 a m
9 50 a m

Dép Connors 
Arr EdmundstonЛ N. B. — Heure du méridien de l'est 

Service quotidien, excepté le diman

Le jCorrespondance à R vière du-Loup 
avec tous les trains d'express des 
chemina de fer Nationaux.STE AGATHE, Me SAINT-BASILE Arthur

/і*
Pour plus amples inform «Von# 

or .is pectus, etc., s'adresser à
C. A. STEWART, Gerant

—Mme Gérard Albert <st grave­
ment malade à l’hôpital <1 LYgle La-

—M. Pnbbé T Lambert ancien eu 
ré d? St-Fr:xnçoLs était de passage 
ici en fin de semaine 

—Mardi dernier, étaient égale­
ment de passage ici les abbés A 
Martin curé de St-Léonard et E

Рл—Dimanche soir une soirée de sur 
prise fut organisée par les gens du 
village chez M et Mme Eugène 
Peaulieu

—Mme Lewis Beaulieu se rendait 
a St-Basi'le par affaires cette se­
maine

—«Mlle Catherine Tardif de St- 
I.éonard est actuellement en visite 
chez son oncle M Willie Dubé El­
le se rendra à St-Basile pour visi­
ter sa tante Mme Willie Dubé qui 
est retenue là, par La maladie

ke

Oha,
collé

fait

—M Lionel Dufour est parti la 
semaine dernière pour Lawrence.

—M
John, Me, visitait ses parents ici1 
jeudi dernier

—M Albert-R Michaud était en 
voyage d'affaires à Fort. Kent, iu 
semaine dernière

—'Mme Jos -A Chassé est à El* 
mundston où elle suit t»<.s traite-

DEFENSE AUX DAMES 
DE TRICOTER 
AUX COMMUNES

l'abbé G -P Duga de St-! Michaud curé de Clair. N -B
—Mlle Corinne Daigle de SL-Hi- 

laire était en promenade chez sa 
tante Mre Denis Daigle ici la se­
maine dernière

170

l'afl'
Ottawa. 7-- A partir d'aujoukfhui 

les damepqui assistent aux débats de 
la Chambre des communes, dans 
les galeries, n'ont plus le privilège 
d< tricoter
prise par le président de 
brv. l’hon George Black Elles se­
ront donc réduites à écouter sans 
pouvoir parler, ce qui sera chose 
assez difficile pour certaines d’en­
tre elles

Il ne reste plus au president qu'a 
prier certains spectateurs de met­
tre une sourdine à leurs ronflements 
pendant certains discours

—Dimanche le 18 février eut lieu 
l'assemblée mensuelle du cercle de 
1 A C J C , qui fut très intéressan­
te Plusieurs questions furent ame­
nées sur le tapis et discutées avec 
beaucoup d'entrain Toujours nous 
voyons quelques nouveaux membres 
se présenter Tout porte à croire 
que bientôt nous formerons un as­
sez bon groupe

—Dimanche dernier avait lieu sur 
notre patinoire, une partie de hoc­
key entre les élèves pensionnaires 
de l'Hôtel-Dieu et les élèves du vil­
lage L’entrain ne faisait pas dé- 

II fallait voir ce.s peiits 
gilet

Cette décision a été 
la Cham-Sont nés le 13 février à M et Mmel 

Johnny Godbout. des jumeaux, un. nients pour les oreilles 
fils et'ime fille, baptisés sous les pré —MM Michel Ouellette et Saul 
roms de Edwin et Edwina Parrain Albert se rendaient à Houlio i, Me, 
« t marraines M et Mme Cyprien la &«niaine dernière 
Godbout et M et Mme Onésime God- —Mlle Sophie Bouchard Je French 

ville était ici par affaires vendredi 
dernier

—Mlle Ann-C Vermeüe pasrait 
la fin de semaine chez ses pa vnls 
à Grand Isle, Me

Pi
—La semaine dernière les Miles 

Cécile et Lorette Sirois ainsi que M 
Lionel Muzerol’.e se rendaient à Lil­
le, Me, pour visiter leur cousine Mlle 
Gertruda DaigTe et aussi des amis 
df Gran ITslv, Me Ils revinrent en­
chantés de leur promnade 

—M Ncd Sirois se rendait à Hart 
land, N -B . par affaires cette se­

rait
rein

'<13#
COLLEGE DU

SACRE-COEUR - M et M:n > Donat-F Cyr. ont 
eu la douleur de perdre leur bébé

UNIFORMITE 
DE CES LOISBAKER.-3RQ0K P«

bouts" ü'V.onunes à l'oeuvre
bas de mem." couleur port

éooil
jour
dco

PATHUFST. N- B Toronto, 'll) Une - :i: un <le-
niandant l'unifo:m;;é d lois ou- 

pruv.incvs ca­
ne fiennes a été .-ounuse hier au co­
mité des résolutions de la fédéra- 
t an < і vs clubs con rvateur.s des Jeu 
rte.s Canada, qui tient une conven­
tion ici. On suggère la nominaton 
d'un сотії ? représentant les pro­
vinces et le fédéral

-Mardi Onч au soir un groupe ca- 
і' .ипіч >'• réani-saient à la résiden-. - 

h d - M Joachim ThénauVt Г; y :
|i it parives tiv Char'., huignv et nui- ;

• par les jeunes "i".: ;.e Rice-11

énergiquement f.anquee

i.t main, s- terminant bien 
viit au-dv.vxii.s de.; épaules 

narints f:émi.-smies, "a boucha 
| pleine d'haleine, .oeil rivé sur le ma 
lin disque en caoutchouc, se lancer 
à l'attaque avec une fouette indomp­
table ou se replier sur la defense 
a\\ e une rapidité étonnante; mais 
c'e.-ii en vain que le club externe fit 
cie travail car le club de l'Hôtel- 
Dieu remporta la victoire au (poin­
tage de 5 a 4

un long gou-TARLE \TJ D'UONNVr.iî 
Premier Derjré 

\2Janvier eu V2 F
•t R ; .vnd. A’.ber 

.v i A-

POWERS CR7.EX. N -B vr:vr. , dan-- uv

"C—Un groupe d'amis .se rendaient 
dimanche voir chez M Johnny Poi- 
tras II y eut chant et musique et 
parties de cartes A une heure m- 
vancée tous se séparèrent en se di­
sant enchantés de la soirée

Jean і \ і lie

ché.

Ab;'1: A 1
-- І. Ar: 1 A'

Etaient pré.4 t.s M ,■ Mme Wm 
Cyr. M et. Mme F: e:l Michaud. 
M et Mme Firmin Levi.sqvc. M et 
Mme J -F Desrosiers. M et Mme 
Denis Morneault, M et Mme Ed­
mond Ouellette, M , Mme Fred 
Hommel. Mlles Marie Taler. Ноч* 
Albert. Berthe Savoy, Cv le Rou. - 
soi. MM Torn Picard. Adolphe Mar­
quis, Félix Marquis et 4 idiam Clou-

Arsenav.lt. Jo.iv;;h A h; vu A ;b •. Ed- 
nvo.rl Ai:-)in. Roland Bélanger. Lio­
nel Bell- iI.".!". Alfred i'-ol-vert. Gré­
goire Bérubé. Viateur Bouchard. 
Henri Boudreau. Fra .ris Bourque, 
Georges Briand. Соп галі Casionguay 
François Casionguay Richard Co­
rnea u. Adrien Cormier. L.omvr Cor­
mier, Raoul Cormier. Biaise Corri- 
vault. Jacques Custeau, I-enée Cyr. 
René Cyr. A'Jdéric Daige. Hermel 
Daigle. Roméo D'Amour, 1-І mile De - 
prés, Luois Després, Emile Des Ro­
ches. Cyr Dubé, Corrigan Duggan, 
Loyola Dupont. Jean Marie Gagné, 
Octave Gagné, Hercule Ci Plant, E- 
mery Girouand, Edgar Gcd n, Gay 
Hébert, Norman Jean. Emile Lan- 
<iry, Edgar Lavoie, Henri Lavoie, E- 

Leblanc, Vital Leblanc. Yvon

П

doitI;' ■».

NAISSANCES : —
—'Est né le 1er février à M et 

Mme Michel Bols, un fils baptisé 
sous tes prénoms de Joseph-An-

—^Est né le 7 courant à M et 
Mme Thomas Jalbert un fils bapti­
sé so Us tes prénoms de Joseph-Paul 
Parrain et marraine, M et Mme 
Edidy Jalbert, oncle et tante de l'en 
lant

ces

Offrandes Mortuaires I4

ILes offrandes ortuaires suivan­
tes furent- reçues à loocaion de la 
mort récente de Mme Emile Ga­
gnon de Notre-Dame du Lac

Offrandes de messes- M Thomas 
Fraser M Notaire Beaulieu, Mme 
Beaulieu. M et Mime Ludger Sevi- 
gny, les enfants de Marie, l’abbé 

Nerée Lévesque. Gérard Losier, Ап-iq^q Gagnon, l'abbé Hector Lanouet 
gus McDonald. Murton McCluske.v, ^e l'abbé Jean Baptiste Bouchard. 
Georges Michaud, Yvon Morin. F- 
noi. Nadeau. Gernand Normandeau.
Fdmond Ouellette. Fernand Oucllet 
Rent* Paquet. Gérald Pelletier. Lor- 
iâC Perron, Uldoric Plourde. Jean- 

Potvin. Joseph Poitras. Ar­
thur Richard. Gérard Richard, Hen- 
Rioux. Antonio Robiohaud. Clarence
ri R;:hard. От r Richard, Emilien j p Simard. M le docteur et Mlles 
Rob chav.;!. Gelas llobichaud. Médé- Dubé м et Mme J O Guay. la fu­
rie Robivhaud. Francis Ross, Jean- nulle de M Evariste Dumas, Mlle 
Paul Roy. Raoul Savoie. Raymond1 Georgianne Beaulieu

Les PILULES MORO lui donnent 
des FORCES et font disparaître 

ses MAUX de REINS

b
mery
Leblanc. Félix Légère. Oswald Léger 
René Légère, Emile Legresley, Gus­
tave Lcgresley, Joseph Legresley,

—Est née le 5 février à M et 
Mme Ludger Tremblay une fille 
baptisée sous les prénoms de Marie- 
ueanne-Estelle Parrain et marrai­
ne. M Maurice-Parent et Mlle Es­
telle Cyr

M
si]

la famille de M Alexis Thériault. 
Mme Paul Cîcutier, Mlle Alice Du- 
bc. Mme H race Plourde, Mlle Ju­
liette Gircux. La famille de M. J - 
P. Dionne. Mlle Alanda Gagnon. M 
et Mme Adélard Ouellette

Bouquets spirituels-- Le couvent 
<j<v. Filles de Jésus la famille de M

Ste-Anne de Mad. quand d’autres remèdes avaient été inutiles...
Georges CONSTANT le déclare devant notaire :M

—Mlle Lorraine Soucy fille de M 
(* Mme Léonard Soucy a reçu un 
groupe d» petite amies à l'occasion 
de son quatrième anniversaire de 
naissance Plusieurs beaux cadeaux 
ont été présentés à Mlle Soucy II 

amusements divers Etaient 
Biibianne

M
"Depuis deux ans que je souffrais du mal 

de reins, j‘ai consulté deux médecins à diffé­
rentes reprises et après avoir pris des remèdes 
durant assez longtemps sans m’apercevoir d'amé­
lioration. i'ai tout laissé çà là et i’ai pris des 
PILULES MORO. Quelques boîtes m’ont suffi 
pour faire disparaître mes douleurs aux reins et 
je suis devenu plus fort, i’avais meilleur appétit, 
ï’en ai été très satisfait et ie tiens à les recom- 

nder à ceux qui souffrent comme moi du mal 
de reins.

y eut
présents Irène Martin.
Martin. Rachel Martin, Adeline Sou 
су, Germaine Tardif. Hervé Tardif, 
Jemma Labre. Lucille Levesque, 
Marcelle Soucy. Jeannette Martin. 
Cécile Thériauit. Rita Martin. Noel- 
la Martin, Sylvio Martin, Jeannine 
St-Germain. Robert Bérubé, Berthe 
Gérard, Yvette Soucy. Céline Soucy, 
Juliette Dugas. Yolande Dugas, Ra­
chel Dueas, Fernande Dugas, Gé­
raldine Maaerolle. Simonne Midhauid 
Mime Max Thériauit, Mme Amédée 
Ma zéro lie, Mime Sylvio Bérubé, Mme 
Berthe Irfvesque, Mme Pit Detnera, 
Mme George Thériauit, Mlle Rose 
Martin et les deux 
Millets Léona Saindon et Jeannette 
Thériauit

Savoie. Roméo Simard. Guy Sirois, і Sympathies-- M Roméo Gagnon. 
Alphonse Sormanv. Armand Sorma-1 м <.t Mme Ph. Lambert. M et Mme 
ny. Yvon Sormany. Clovis St-A- 
xnand, Jean-Rodh St Laurent. Léo­
nard Thériauit. Marcel Tremblay,
Ethelbert Vautier, Maurice Véniot.
Lome Violette

Eugène Nadeau. Mme George Plour- 
dv. Mlle Gabrielle O'Leary, M et 
Mme EUphas Beaulieu, M et Mme 
Julien Paindhaud, Mme Esdras Du­
bé, M et Mme Jos Couilland, Mme 
Léo Paraais, M et Mme L P Beau- 
lieu, M Pierre PloutYe, la famille de 
M George Bérubé. M et Mme Louis 
P PeJetier, M Odina Plourde M 
Alonzo Plourde, M et Mme S P 
Ouellette, M Robert Tardif, Mme 
H Cloutier, M et Mme Thomas 
Voisine. M et Mime J A Moreau, 
Mime Orner Bergeron, M P Emile 
Ouellette

e
(Signé) — GEORGES CONSTANT.

MDECLARE DEVANT MOI A 
VICTORIA VILLE, ce 13 sept. 
1933.

Z Deuxième Degre
Romuald Albert. Henri Arseneau. 

Orner Arseneau, Albert BelteDeur, 
Jean-M Bérubé, Etienne Chiasson. 
Raymond Comeau, Lionel Cormier, 

Cormier, Antonio Côté,

(Signé) — J. Beauchesne, notaire.

\ Lee PILULES MORO, spécialement préparées pour les Hommes par la Cie » 
Médicale More, lie#, rue B.-Denis, Montréal, redonnent les forces aux hommesMathieu , ,

John Oyr. Vlctort Cyr, moi Daigle,
Jacques Doré. Etienne Dubé, CTmr- 
lie Duggan. Etienne Duguay. Elle 
Dumaresq, Léon Gagné, Louis Ga­
gnon, Albert Gervals, Daniel Gre­
nier Edgar Hatihé. Uvin Hébert,
Jean Louis Jarest, Joseph Kennedy, me, Ligouri Rrohanl, Roland Ri- 
André Ladhance Fernand Lajcrolx, cha'id. Clément Robiohaud, Delphls 
Louts Lebel Albert Leblanc, Gérard Rov. Raoul Roy. Louis François Roy 
■Ueer Raymond Lejeune, Ludovic Alphonse Sénéohal, Ludger Simard, 
E^re Clarence Martin, Robert ! Roger Sormany. Raymond St-A- 
Ménard’ Moise Métlhot, Roméo Mo- manti. René St-Amand, Alfred Su- “fë^Mulhertn. Léonide Na- mtte. Gérald Véniot. Benoit Ville- 

Seau Claude Nonman. Léon Pelle- neuve, Wilfrid Violette, Bernard 
per, Marcel Poirier. Napoléon Rbéau Watih

sffslblls, surmenée; eBee ont suet one action très efficace dans les

S,institutrices.
TROUBLES D’ESTOMAC 

’UISEMENT 
MALAISE GENERAL

MAUX DE REINS 
RHUMATISME 
DOULEURS DE DOS

V<

—M et Mme Jacques Martin se 
rendaient à Edmundston par affai­
res samedi dernier

—-M et Mme Amêdée Mazerol le 
M et Mme Jacques Martin, M et 
Mme Sylvio Bérubé se rendaient à 
Lille, Me récemment 

-Mme Xavier Parent rendait vi­
site à sa soeur Mme UbaJti Martin

lorsque c es troubles ont pour cause l'affaiblissement de tout le système. Partout
ou par la poste: Me la bette ou S, ЦJBS.

PILULES MORO PS
UaFOUR LIS HOMMES.

\ «

I

t?

•A>; S*. Щ

< Fîlf
• /J, 4 '

Ж

T'—m m
m

'

4

У



?

/
ü I

■ Г"

л

Comment Se Maintenir CONFERENCE 
AUX ACADIENS 

DE QUEBEC
EH FORME Le plus délicieux des thésOu lli'1 l"< fon> I ions rixui'i'l-'ü ІІ-- \'t, 

S' |I.-| r ІІГІИ-ПІ . <jt|«>
"ппцг liin nx la n

'"US Will.-Z , t

I<iui s uniKisi est 
1'' Imim- iilu-iciirs THE"S JH >111

Donnée par le R. P. Antoine Ber­
nard C S.V.- Une belle paye d'his-

JOIUS WIIIS.4 mil., jusqu a j,.
m:,| ill- vi»i 11 - 'VSH-ITU- soit vumi-li ii Iiiviit n-, ,| -j 
Aiuii-ws fournit a à la natur.- Гаііі-- ,|I|VM,. r,i 
<l“"-it ilansf irro:iit>lissi tin-nt di-. .• n ,v ni .«,nr 
voit:. 1 •! simulant lis fini, tint,S rpnra'r:, . <

I' M-. ',11.Ill І ІІЩІ S' 1-І I. ,|,-v MU 1 . ,1
bill' ' V ||-s Kvvlrs Aiiilti'vvs ill .s.nn,..

M imi-r iii.. !,-r. tmu!. 1/ .ll>.„vl;lmm«-nt 
ill- Uimiii-il. -I air trais 1-І il'i xi't, n I-1 I luivi-z (in 
vi-fn- ilii lotiifiuni it i-lf.-rvi si i in .41 Amli'-iu 
pout 1-ої- I,Ill-oil il.-tix lois par M-IIMIII. Vous 

• aiiipl'-ini-iil ivmmprnsf par ї м- Iwmv 
must a tn -. І'і.ч imv-viiiis Aiiln-u , , t 
pliariii.ii s 11. І- n lioin-s ilr , ( , 1, (,of

....... '•-»«:»• iM-. /V. Л-.ч. it : s .-x, lii-ii
lollll Л. I lllsloll * o., I.ll . ||

WSALADA"L.» survivance des Acadiens et plus 
particuliè;cmenb le réveil acadien de 
•e fin du ficelé dernier ont fait l'ob­
jet d'une conférence qui groupait 
h:.-v .soir à St- Coeur de Marie la pv.

K? Acadie cjuebecvoLse <4 ses amis, 
i/' R P Antoine Bernard. CSV. 
l> ofessen:

tm

Ou s’Adresser
Avez-vous perdu un objet ? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l'agent qui

| croit:-: n:: Tur. champignon! fera les recherches oour
OU TI!!.. ET VINAIGRE 1

d’histoire acadienne a 
iin.vv:.- ;tv d<* Montreal a rajipele 
’: événement qlti ont pivn-dé-Ni la 
' '-on d'uiu ra.-e très affaiblie І

P-1" •' siîr- :re ttiivi ciic <iv 1755 re- 
: - dew

UNE ENQUETE 
SUR L’AFFAIRE 

DE BAYONNE

‘Frais des plantations’

Une Réunion du 
Conseil gêner?! de 

la Soc. ГАгзопріізп
. Y. . •. ..

l'oubli par la co'o- 
i' c <ii- л îvg.on quelle 

1- .. jirovln. mavi- VOUS :
! U.'V-

Th!' .1 J..-..1!.. - Ré verra.і PèreLe premier ministre inontre de von- 
veau mw emprise sir- rm ue 

il Геп-
t.ml /".. mesure s (/?<;' (•;-<)// utiles 
au ixnjs

a ra;» qua 
tv!>": uve.s «'Xі : ;:п:,;;г_> PARCOUREZ NOS

. -I PËTîTES ANNONCES
о/-T I

ГЛ . , an-.i: :.i. Il ■ ,in Cou 
• la Su. .r' * . A omp- 

u. au bureau.-chef de la 
M l'abbé

: ' ' iu. . oubli A
-• .al’: an ce aux co- 

i de'
•remarquait: Qu ,p souvient , л

I • vjv,::i"lmi de ' l'Acadie? Vhistorivn 1 ( ' 41 *’ • ^ ’a:4l‘- Oa,)-
I-reton. au.moMur général. M. Jean- 
Paul Cliiasr.on. de Lameque. conseil­
ler general, i'hon A J Lx‘ger. avo 
cat-conseil, le Dr A Sormany. de 
Shcdiac. mêdec і n - ra vLse u r. M Char 
les Gosselin, de Worchester, Mass 
conseiller général, et M Calixte F 
-vAvoie, sec ré taire - trésorier général 
Deux résolutions ont été adoptées, 
m première appuyant les candida- 

Demeurês sans organisation, tures acadiennes au Sénat et la deu­
xième apuyant la nomination de 
і hon A J Léger comme juge de la 

Leur Cour Suprême

*n 1:1/. i;r
• • ' "r viu.: r. !‘i jxfur ce'-ociétM u prtVvnt

Paru 17 M Doumereue a montré 
de nouveau hier son emprise sur la 
Ohanihn en lui faisant voter con- 
collèguv de la justice. M Cheron. a 
lian.ee dans le gouvernement 
fait approuver par 43p voix contre 
170 le projet ministériel de refuser 
les pouvoirs judiciaires à la conim is- 
sioai parlementaire qui enquêtera de 
i'affare SUavisky La Cliambre 
té ensuite par 570 voix contre 10, la 
nomination de cette oommLssion d'en 
quête, qui comprendra 44 mrnbres 

Paris. 17—Au dire des banquiers, 
qui saxxMit à quoi s'en tenir, la for­
mation au cabinet Doumergue avait 
fait diminuer de moitié au nions le 
retrait de l'or de la Banque de Fran- 

Oelle-ci fait rapport qu'il est 
sorti de sets voûtes moins d'un mil- 
liamds durant, la liard durant la .se­
maine expirée le 15 courant, alors 
que. durant la semaine précêciente. 
la .-sortie avait été d<- deux milliards 
113# mi*.lieras*

.. n •
1? il de

• * ‘ v- • • une j/.'.. ' ci-- s- - ; - u ;<чп>—.! • ;гч» conver a -
"C vampiguon du t::-e" On connaît i» - 25 a 38 d-gr'xs Centigrade
: v champignon depuis bien des an- <75 à lOOoFar » S: fermentation
nées L a été introduit de Russie j dits:”. • b ч* produit du vinaigre 
en Allemagne en 1911 Son originel et > cidre de thé a été employé pour 
est inconnue ma^il vient sans dou-1 cela a Java Outre ses propriétés 
te d’un pays de l’Orient o>mme breuvage, on prétend que le

Le champignon du thé est un mé- cidre de thé possède des qua-l’d'V 
lange d'une sorte de levure et. de médicinales et qu'il est. utile dam 
bactéries. H se développe rapide- les cas de rhumatisme et d'arténo- 
ment dans une infusion de thé pré- sclérose

a va:: rat on Et pourtant il y avait 
70.000 A l iions dans ce 
a auourd'hui les trois provinces ma­

ritimes

qui coiLsti-

C'est q.î'A la suite du grand déran­
gement et de l’arrivée des colons an­
glais. au lendemain de la prise de 
Québec et de l'indépendance 
caine. la population acadienne s'est 
trouvée noyée par les nouveaux ve-

sans lien entre le.s individus, les pre­
miers colons du Canada oriental ne 
pouvaient attirer l'attention 
persona lit é sombrait 

On eu était encore là il y a chi­
quant' ans Mais après les victoires 
remporte?.- par les Français de la pro 
' ’nvc de Québec, par suite aussi des 
difficultés fait-t's aux Acadiens fxir la 
>»: de- écoles publiques du Nouvenu- 
Bcun-wick le petit peuple que l'on 
crovait en voie cl * di-parilion songea 
à s'unir et en outre à se joindre

Ï!

DANS LA COUR DE RECREA­
TION

Le surveillant ià un 
Comment t'appelles-tu?

Louis! J'ai onze ans et je suis firt. 
mon père est. "fermier”

Le su veillant,— Es-tu interne? 
—Non. s "su Ls Canadien-fançais

■ i
nouveau)

■

[ L'e Magasin des 
Bons Aliments

Paris. 17—M Doumergue a déclaré 
hier qu'une réorganisation des trans 
IK'rivi vaudrait a l'Etat français une 
éoonomie d'un million de dollars par 

Parlant au Conseil national
vtroitemvnt car i! est de même lan­
gue et de même foi. aux Canadiens 
français Une manifestation de ' la 
Suciete St-Jean Baptiste, en 1880. 
fournit l'occasion que l'on attendait, 
le- Acadiens y vinrent, s'y firent re- 
crniiaitre et r-v-lèrent le miracle de 
leur survivance dans les conditions 
que Ton aurait crues impossible Les 
Acadiens songèrent à ce moment à 
ye donner des congrès nationaux, à 
Memrameook, en 1881. à MLscouche. 
ils se sont continués depuis 
sur Vile du Prince-Edouard, en 1884 

Plus tard Moncton devint le centre 
de ralliement, acadien et. a abrité 
p u leurs congrès nationaux La So­
ciété du l'Assomption y a son office 
ccntarl. son journal Les mots d'or­
dre viennent tout naturellement 

1-а peculation a grandi, en même 
: nr:- que son nom Le dernier ге- 
v. u- ment fédéral, celui de 1931. don 

100.00') ârne- à la population uca- 
n:vc cantonnée dans le.s provin- 

mn rit une-' Au Nouveau Bruns­
wick , "i.vment on en compte 137.009 
Un collège, le collège de Memram- 

• )k s't
imcv chez les enfants le sentiment 

de la nationalité acadienne et de 
préparer les guides qu'attend la po­
pulation

1 Le R P Bernard a groupé quel- 
oiies événements, les plus remarqua- 

1 b'es. de la vie acadienne depuis une 
mitaine d'années: 
i : :. C onsécration, à St-Jean. N 

ne Mgr LeBlanc, premier év,7que 
.rii successeur de Mgr Casey 

;»» sieg; de St-Jean 
cm2 encore• Premier congrès de la 
iiUic française à Québec ou l’Aca- 

•vçut sa large part de louanges 
encouragements

t\.r c rat ion à la Pointe-de-

d'éoonomu. le premier ministre a 
"Que let chemins de fer. les en- 

trqprisKv; de camionnage et celles du 
tranaix>rt par péniohes sur les ca­
naux s'entendent pour offrir le me il 
leur service possible au meilleur шаг 
ché. et oe sera un grand pas vers la 
paix économique "

H a past* en prncijx1 que les che­
mins de fer, dont le gouvernement 
doit payer les déficits, les camions et 
les pémche.s devraient se borner à 
une oeuvre productive, chacune de 
ces forme sde tran.-уюп étant pro­
tégée dans son domaine propre

■
SPECIAUX!

■ FILETS fumés
52Ibs pour ....
S Cocoa Eaton à 
S !a pesée, 2 lbs
■ Poudre à Pâte
■ Snowflake, 1 Ib 
5 Biscuits mél.
S ?.vecçre!ée,2lbs* 
B noix mélan-
■ gées, la Sb ....

Shredded Wheat 10 S
le paquet_________ _ J
Farine à gâteaux 0Л^ £ 
Swansdown, pqt OrC -ж 

Farine à crêpes 1C,, 
Aunt Jamina.pqt ‘ OC 
Sirop de Mais 1Q
boîte de 2 lbs __ I vÇ 
Soupe aux pois 
française, la bte 
Figues à cuire 
3 lbs pour_____

_Thé Household
la lb________
Café Chase & JC
Sanborn, bte 1 lb_ ■ uC

.27

.14 10cA BON MARCHE!
25cMachines à laver usa­

gé et renrises, à vendre 
VENDREDI & SAME­
DI à très bas prix, à par­
tir de $30.00. Conditions 
de paiement faciles.

49c
donne la mhv-ion de ra-

Used and reoossessed J 
WASHERS for sale. ■
FRIDAY & SATUR-, g ,
DAY, at reduced Prices, g gSe. là :u ’ ' 
$30.00 up. Easy terms a- g Hareng frais 
vailable g la lb

■ HADDOCK frais 
la lb
MORUE désossée.
2 lbs pour 
Kippered HERRING,
2 poi.vo'v cnv ’ oppés 
dans ce! oplianc

Poissons pour le Carême

SAUMON frais 
gelé, la lb

HARENGS salés. 
6 pour

FILETS frais, 
іа lb

> V 07c
iRl 12c 15cJ. FRANK RICE 5 FINNAN HADDIE 

la lbrue Canada — St. 
EDTVIUNDSTON. N.B 14c

Mgr Ch ... .Jn. e...'>te,
raire apostolique du Go’.fe St-Lau- 

rent avant de devenir, en 1920. suc-
•esseur de Mgr Barry sur le siège 
■t --сум. de Chatham

Î7u HARENG dé.-ossé. 
marine et fumé. ;bm 15c

MONUMENTS
FUNERM^q

LA SOCIETE
I/ASSOMPTION

Fruits & Légumes FraisI
192! ■ Se'ona congrès national de 

Pointe-de-L*Eg’. i se. avec retour 
•-.bolinvv à G-and-Pré. Bénédic- 

on. l'année vivante de l'Egli e sou­
venir de St-Charles de Grand-Pré

10-17- Voyage -’es yx’l^rinsi 
du jotirna. Le Dewr, de Montréal ! 
chez leurs frère= d’Acadie

1930 Te re'our d'Evang^lne". ou 
le voyage des Louisianais par l’Aca­
die. Québec et Montréal

1931 : Voyage ae deux groupes, l’un 
гмгіт- des Proivtn''e- Maritimes, 
Vautre mr.adien de Montréal vers la 
Louisiane

j 1«3?' Consécration, de Mgr Me- 
lançon. muré acadien de CampbeD- 

I ton. devenu successeur de Mgr Vflle- 
1 neuve sur le siège de Orsvelbourg

En granit et en marbre 
mandez les prix et verre? 

les différents modèle*

ne Laitue Iceberg __ 12c 
Tomates, lb 
CeLr; chacun__ l7c
CAROTTES nouvelles, 
la lb
ORANGES Jaffa, 
la douzaine
PAMPLEMOUSSE de 
Floride, gros 
CITRONS
la. douzaine ..................
EPINARDS frais
la a» ..............................

CF XMPIGNONSvous offre les men.eures 
GARANTIES 16c

СОГOANUTS

POMMES Spy 
No I. IJ lbs

i Pour vos assurances consultée

Service 4’\mb 'i
Toiture automobile meder» • 

вегтісе Jour et Huit 
Téléphonez 138-3

10cRçnfM CHAREST
Casier Postal 782

Bdmundston, N. BT61. 252-3 ORANGES sans
noyaux de Califoumie10cJ.-B. COTE Le R P de la Ootandi.ne a raipoelé 

en remerciant le conférencier, que 
liinstltut dec Eudistes, auquel 11 ap­
partient. s’est entremis pour conser­
ver k» traditions françaises de l’A­
cadie

douzaineBNTKBPUNBUB 
PB MUM FUNBBRB8 

ІЛСВШПВ 17c 27c & 35c
-Sa*
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A VENDRE
Bon bo:> de chauffage de H 

pouces de long. Franc et ses. cor­
dé dans un hangar, à prix rai- 
-onnab.e.

FOIN
Ron foin à $14.00

la tonne 
S'adresser à

Frank P. PICARD
VERRET OFFICE. N. B, 

Téléphone 2700-13

F.-X. EfOljü1'
Arpenteur Licencié

S’adresser chez J. S. 
Mercure. Hôtelier, St-Ba 
sile, N. B. Tél. 1600-12.

7dvc.-3 mois.
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Un léger émoi en 
ville mardi dernier

LES FRERES 
OUELLETTE 

CONDAMNES

UN BANQUET 
POUR L’EQUIPE 

DES CHEVALIERS

deau et Roland Levesque 
—Ше Jos Côté ainsi que son fils 

Roger son de retour en ville ajprès 
avoir passés quelques semaines a 
Mont-Joli, Rimouski et Rivière-du-

Michaud, 
tour d'un voyage à Rivière-du-Loup 
où elle a été appelée au chevet de 
son fils Paul, qui est gravement ma­
lade à rhôpital de cette ville 

—M. et Mme Alfred Dion, sont 
partis lundi pour aller demeurer à 
St-Stephen, N.-B., où M. Dion a 
été tranfëré par la Compagnie Do­
minion Stores Ltd 

—Mlle Gilberte Paré de Rivière- 
dû-Loup a passé une quinzaine ici 
chez sa tante Mme Edmond Boula y 

—Dimanche soir le 18 février, un 
groupe d’amies se réunissaient à la 
résidence de Mme Fred R Daigle 
pour la fêler à l'occasion de son 36e 
anniversaire de naissance II y eut 
musique et amusement divers Un 
délicieux goûter fut send un peu a- 
vant le minuit et plusieurs magni­
fies cadeaux furent offerts à Mme 
Daigle qui sut remercier ses amies 
en termes choisis

Mardi dernier un cheval apparte- 
«чуь riant à •'M Denis Cyr de St-Basile, 

1 prit, le mord aux dents et s'enfuit à 
toute vitesse après avoir été atta­
ché près des bureaux de dentiste Cor 
mier, par Mme Cyr qui était venue 
en ville par affaires Le bête effa­
rouché? acheva finalement sa cour­
se furibonde lorsqu'elle s’empêtra, 
quelques milles ] Us loin, dans un 
banc de neige alors qu’elle vint à la 
rencontre d'un autre cheval qui trai 
nait un chargement de bois sur le­
quel était juché M Bélonie Jalbert 
des Concessions de St-Basile Le 
constable Médéric Ohiasson qui a- 
vait été avisé de l'incident arriva sur 
les lieux et prit charge de l'animal 
qu'il reconduisit à Mme Cyr

—Mardi le 13 février, avait lieu 
chez M et Mme Aurèle Pelletier, une 
.soirée organisée par Mlles Nora Bou­
chard et Àliphéna Coulombe 

Il y eut parties de Charlemangne 
vt les prix furent gagnés par M et 
Mme Auréle Pelletier, Les prix de 
consolation allèrent à Mlle Irène Mi 
< haur et à M Albéri Pelletier

Un succulent goûter fut servi aux 
invités avant la fin de la veillée 

Etaient présents M et Mme Aurèle 
Pelletier, Mme Archille Levasseur, 
Mlles sablla Boucher. Irene Nadeau, 
Léontine Nadeau. Eveline Pelletier, 
Rolande Lang, et MM Jim Tighe, Al­
béri Pelletier Armand Ouellette et 
Enoil Albert

—M Armand Dion d'Atholville a 
passé que’ques jours en ville, l'invité 
de son frère M. Alfred Dion 

—Vendredi dernier une soirée de 
surprise état organisée à la résiden­
ce de M. et Mme Loulson Nadeau en 
l'honneu’- de leur fillette âgée d ell 
ans et de leur petit garçon âgé de 
’ô ans D? jol’s morceaux de violon 
furent exécutés par Armand Charest 
Un délicieux goûter fut servi aux in­
vités à la fin de la veillée 

Etaient présents Rita Bélanger, Y- 
vette D Soucy, Colombe Sou су. Y- 
vette Couturier, Ce die Léger. Anne 
Thériault. Emelda Plourde, Annette 
Plourdv, Dé'.iina Lajoie. Jeanne La- 
.roie. Anita Lajoie, Florence Lavoie, 
Corinne Martin, Bertha Martin. E- 
melda Martin, Alina Fournier, Ger­
trude Fournier. Milma Fournier, Lor 
raine Levesque, Bertha Nadeau. Ed­
gar Rousseau. Ronald Soucy. Oneil 
Marchand. Albéri Michaud, Arthur 
Sorer. Paul Leger. Clarence Four­
rier, Cyr Martin. Millard Martin, 
Roméo Martin, Alfred Martin. Don 
Levesque. Léo Levesque. Gilbert Na-

—Mme J .- H est de re-
Un magnifique banquet servi di­

manche soir dernier au MadawaS- 
ka Inn en l’honneur de l'équipe des 

Chevaliers, sous la présidence de M. 
Joseph David, Grand Chevalier de 
le succursale locale

Arthur et Armand Ouellette d’E- 
mundston condammés à l’amende 
et à la prison pour axoir enfreint 
la loi de sspiritueux- Le procès de 
Armand Ouellette renvoyé à la 
cour d’appel.Dimanche soir dernier, les Che­

valiers de Colomb d'Edmundston 
célébraient la récente victoire de 
leur équipe de hockey qui a gagné 
le championnat de la ville, par un 
superbe banquet qui eut lieu au Ma- 
dawaska Inn et auquel avait été con- 
conviés les joueurs et nombre d’in­
vités

Le banquet fut présidé par M Jo­
seph David, Grand Chevalier tan­
dis que M Gaspard Boucher agis­
sait comme maître de cérémonie

A l'ouverture du banquet, M. Da­
vid trouva des paroles très élogieuses 
à l'adresse de chacun des joueurs 
et aussi de tous ceux qui savent con­
tribuer au succès de hockey dans 
notre ville

Avant de pi é. enter les différents 
orateurs de la soirée M Boucher fit 
lui-même des remarques appropriées 
à la circonstance

Les frères Arthur et Armand Quel 
lette d'Emundston accusés d'avoir 
eu en leur possession de la liqueur 
de contrebande, ont de nouveau com­
pilait en cour locale samedi dernier 
et furent tous deux condamnés à 
l'amende et à l'emprisonnement par 
le magistrat E J Hubert 

Dans la cause de Arthur Ouellette 
l'avocat ae la couronne A M Oham- 
berland a demand que le chef d'ac­
cusation "d'avoir en de la liqueur 
de contrebande en sa possessions" 
soit changer en celui "d'avoir vendu 
des boissons enivrantes en contra­
vention avec la loi des spiritueux" 
•Arthur Ouellette se reconnut cou­
pable de ce nouveau chef d'accusa­
tion et fut condamné a deux mois 
cie prison, plus une amende de $200 

Des discours réussis furent ensuite avec frais et à défaut de paiement 
prononcé par Rinaldo Ruest officiel a deux autres mois de prison 
de la ligue de hockey d'Edmundston Armand Ouellette reçut la même 
Antoine Desjurdins, le magistrat de £H,tenoe que son frère Arthur mais 
police Bplrrom-J. Hubert, le docteur ,e „hef d'accusation ne fut pas chan- 
Fred Hébert populaire gardien de 
but de l’équipe des Chevaliers, Lé­
vite Morneaull, Eddie Madore gé­
rant de l'équipe des Chevaliers, l’a- 
i'équipe des Marchands Martin Thé 
vocat Dodd Tweedie représentant de 
rauït de l'école poly-teohnique de la 
ville, le docteur P H Laporte pré­
sident de la Commission Scolaire, le

MARIAGES
Mardi le 13 février eut lieu dans 

l'Eglise de l'immaculée Conception 
d’Edmundston, le mariage de Ar­
thur Bouchard, fils de M Joe Bou­
chard dEdmundston. à Mlle Eliza­
beth Jeanne Dubé fille de M Jos 
Dubé également d'E.'mundston Les 
témoins étaient- MM Ernest Belanger 
et Jos Bouchard

Mardi dernier eut ieu à Bdrmmds- 
ton le mariage de M Cal'lile Da/vtd 
fils de M Antoine David de Connors 
N B . à Mlle Theresa Shea fille de 
M William Shea de St-Jean. N B 
Les témoins étaient MM Joseph Da­
vid et Alonzo Martin

—Mme Emile Ouellette de Fort 
Kent. Me, rendait visite la semaine 
dernière à sa soeur Mme Dam a se
Michaud ainsi qu'à Mme Dents-P 
Cyr

—Mme T J Aube est revenu a- 
près avoir passé quelques temps à 
Moncton

Ronald Wade joueur des 
Marchands est retourné chez lui 
à Fredericton. N B

—M

MAIRE PE QUEBEC gé H s’éleva une longue discussion 
entre l’avocat de la couronne M 
Chamber land et le procureur de l'ac­
cusé M AJ Dionne au sujet d'un 
document qui établissait que l’accu­
sé depuis quelques temps n’avait pas 
résidé à l'endroit où la liqueurs de 
contrebande fut trouvée. Après avoir 
t ntendu la sentence prononcé contre 
Armand Ouellette, Mtre Dionne dé- 

à la cour

Québec: 20 — De par la volonté 
du peuple souverain, M J -E Gré 
goire. C R , professeur à l’Univer­
sité Laval, est devenu hier soir le 
trentième maire de Québec et pren­
dra, le 1er mars prochain, les rênes 
oc l'administration municipale

DECES
M Jos Hamel, Shérif de la pri­

son de Rivière-du-Loup, est mort 
ces jours derniers à l’hôpital du Qt- 
Saoreunent de Québec

CLAIR, N B
—M Roland Long fils de M et 

Mme George-W Long est parti sa­
medi tien ni; r pour Montréal où il 

:v: , ;!- < r;r de barbier dans une

docteur Albert Sormany membre de
la Commission Scolaire et président ; ^ida de renvoyer le procès

la Société l’Assomption, le doc- d*appcI v. 1(. prisonnier fut libéré à 
leur P C Laporte qui égaya en plus condition qu’il se porterait garant 
les convives par une chanson соті- ..... . „ , < kUl. .;ш ut tic $2,000. і école de la тс lro;x>le 
'.о:? ' і J Thomas Leblanc v. présen- -------------------------------------------------------------- --
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cible Albert D.'.iy,!.*. lion il ci Cnu 
be.pliis L. vv-.ciuo. R-.yinor 1 Clawî U*
! i1 • ; O.ir.' ou. William B Hébert.!
Willie Legacy, Paul Martin. Lionel! 
Verreitc, S N Pelletier. Roland Ouelj 
1; \ F. cl Cas .-y, V.r Burns, Henry
Fylet) Gérard Pelletier, Don Fullvr- 

Adéodct Levesque ^représen­
tant fréquipe des Fraser Paper, Paul 
Guy) Alonzo Martin. Jack Bellefleur 
Patrice Blanchette gérant de la Ban- 
qu<T Provinciale. Thaddée Hébert, 
Dec Ôbç'leLte, George Michaur Ca­
mille LebN„ George Lee, Charles Cô­
té, Albert Bard. Adélard Beaulieu, 
Lucien Bernier. Roland Pelletier, Ar­
ris Levesque, George Gagnon, An­
toine Michaud, Archie Picard, Mi­
chel Morin, Robert Boucher, Robert 
Bélanger. Raoul Charest, Amédée 
Blanchard, Thomas Guerette. Albert 
Lajoie. Albert Letoel, Edgar Pelletier, 
Léo Picard, ainsi que les joueurs de. 
hockey- des Chevaliers, Copie Le-j 
Blanc, Calille David. Len LeBlanc, ; 
Milo Gagné. Louis Beaulieu, Yvon 
Hébert. Réné Martin. Roland Sarla- 
bous. Réné Kit Ouellette, Gérard 
Clavette

Un groupe d’admirateurs présen-1 
tèrent un joli radeau à Calille David 
a l’occasion de son prochain maria­
ge Doc Hébert reçut également un 
cadeau présenté par des admirateurs 
et Réné Martin reçut un cadeau per 

•sonnel de M Lévite Momeault
banquet M Gaspard 

Boucher fit lecture d'un télégramme 
venant d’Ottawa et envoyé par le 
maire Enoil Mi-chaud donateur de la ; 
coupe, qui félicitait les joueurs et ex- j 
primait son regret de ne pouvoir j 
être présent

Le banquet se termina par le 
chant de “O CANADA**.
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semaine du 23 au 3 mars
Ces Prix au Comptant seulement

QUALITE — QUALITE________

V

Pli!':, de fatigue ni de ; No tiring work nor won 
troubles. Aucun frot­
tage qui use votre lin­
ge. Et aucun comnte à 
payer pour outillage, 
savon et combustible.
AU LIEU DE CELA :

t,ry for you. No rubbing 
nor scrubbing to wear 
out your clothes. And 
no bills for you to pay 
for equipments, sup­
plies and fuel. INS­
TEAD..........

FarineI Ketchup і I
s! Odd City — btle 12 oz Swandown — le pqt

ЛІГ 33c 

Corn Flakes
Sugar Crisp — 2 pour

Jgr_22c

Biscuits
Chocolat — la lb

ЛІГ 15c 

Novarro
grosse bouteille

ЛГ $1.50

ЛІГ 25c
Just a bundle of soiled clothes 
which we call for, which we 
cleanse in crystal suds by a 
method that loosens the dirt 
without wearing the fabric, and 
jvhich we return to you sweet 
and clean, just damp enough 
to starch and iron, 
out to dry.

Jus is un paquet de linge sale à 
préparer que nous allons pren­
dre. que nous laixms dans une 
belle savonnure par une métho­
de qui enlève les souillures sans 
briser le matériel, et que nous 
retournons propre et soyeux, 
juste assez humide pour Гem­
pesa oe ou le repassage, ou prêt 
à étendre
Toute une journée de loisir a- 
joulée à chaque semaine — à 
un rcût abordable par le plus 
mince porte-monnaie La moy­
enne d?s lavages est 18 lbs 
Nous chargerons seulement ;

Sucre en Poudre
3 btes pour

ЛАГ-28c і
eor hang Papier de toilette

8 rouleaux pour ’

ЛІГ 25c 

Sirop b!é d’Inde
bte de 2 lbs

ЛАТ 18c

A whole day of leisure added 
to er.ch week — at a cost the 
smallest pocket-book can easily 
afford. The average size of a 
wash is 18 pounds We charge

:

3c lb - WET WASH - 3c lb Au cours du
—IYou can’t afford to use 

electric washer, even if you ha­
ve one, when we can do it so 
cheaply for you.

Vous n’aver pas le moyen d’ет­
апе laveuse électrique,

même si vous en possédez une, 
lorsque nous faisons le travail 
à si bon marché

Son naturel
2 lbs pour

ЛІГ 25c
Aussi pour Carême: morue, pointue, filets, étw- 

bot, sardines, hareng, morue salée désossée, 
loche, etc , au PRIX COURANT

Sirop
Cartier — valeur de 90e

ЛІГ 42cTRY IT ONCE — FAITES-EN L’ESSAI.

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT DECES

Jos. VERRETWE DO THE BEST IN DRY CLEANING FOR THE LEAST MONEY 
Notre service de séchage à prix réduit est le meilleur

PHONE 183
Est décédé à St-Bnmo, Oté de 

Kamouraska, P Q , lundi dernier, 
à la suite d’une longue maladie, M 
Nadeau père de MM François et 
Joseph Nadeau d’Edmundston

PHONE 183 TEL. No. 122-: Rue St-Fra«cois

X

Nous Vendons, Achetons (-^Echangeons
LES MEUBLES USAGES if:PAUL PELLETIER Ancien local de J.-D. Castonguay 

en face de l’Académie 
EDMUNDSTON, N.-B.Nous Payons les Meilleurs Prix
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